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!uJourd'hu~ que nous sommes pris dans

le filet écrasant d'une civ~lisation

mécan~sée et dans la monntonie de tâ­

ches ~ngrates,nous av~ns beso~n plus

que Jamais de nous tourner vers les

collines et les forêts apa~santes et

leur r~che univers d'animaux et de plan­

tes.Pourtant nous avons négligé,maltral­

té et détruit ces univers. 00'

L'une des pr~ncipales raisons de notre

déséquilibre dans le domaine écologique

est notre façun de penser dans le do­

ma~ne économique •.. Nous identifions le

symbole dollar à une richesse réelle ...

Nous explo~tons le pétrole,le minerai de

fer,les beaux bo~s,les canards sauvages

et nous appelons ça'produ~re.

Déformant le mythe de Prométhée,nous

dév(,rons nous-mêmes notre propre foie et

hous nous félicitons de ce qu'~l consti­

tue une bonne nourr~ture.

Will~am VOGT
Orn~thologue amér~ca~n.



l -
COlIPTES HEHDUS DES ACTIVITES GENEHALES.
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DIMANCHE 9 Janvier 1971 : LE SSHPONT.

La journée se déroulera dans la nelge .,. Une qUlnzalne de partlcipants
seulement ont osé l'affronter.

Partant du château de Roumont, nous traversons d'abord la Fagne
d'O?hamps où les HALDES d'orpalilage constituent notre premier centre
d'intérêt.Il s'aglt de dizalnes de montlcules de quelques mêtres de
haut, Jalonnant le ruisseau de Large F<:ntalne dans sa traversée de la
Fagne et Jusqu'à son confluent av.'c la NOlre Eau. Nous en retrouvons le
long de ce dernier ruisseau,puls sur ces r~ves du Sarpont.Des tertres
semblables,témolgnant de l'actlvlte des orpalileurs,ont été observés le
long de la Lomme, de la Haute lunblève,de la Haute Salm et sur le plateau
des Tailles.D'après les hlstorlens, l'exploltation de l'ur contenu dans
les alluvions des rivlères ardennaises remcnteralt à l'époque celtique.

Il ne s'agit là que d'une hypothèse,même si elle est très vraisembla­
ble,car l'archéologie reste muette sur ce sUJet, Jusqu'à présent.J.M.DU­
MONT,qul nous flt vOlr, l'été passé,les tertres du plateau des Tailles,
a publlé une note sur ce sUJet dans" Glaln et Salm,Haute-ArdeJ:;me (no4
jUln 1976) dans laquelle li signale qU'lI a procédé à un oarottage de la
tourbe à côté d'un tertre et sous un tertre et qu'il espère pOUVOlr
apporter prochalnement un élément de datatlon de cette exploitatlon.

Dans le ruisseau de Large Fo~talne,les botanlstes déterminent
POTAMOGETON POLYGONIFOLIUS (potamot à feullle de renouée).

Arrivés au Serpont,nous somôes fr2~rés par l'odeur fétide qui ,e
dégage de ce rU1Sseau au-x eaQ~ pourtant IlmDides: aUCun organisme vi­
vant ne peut y SUBsister et 88S berGes commencent à se dénuder. Tel est
le résultat de la pollutlon dont sont responsables les industries de
Recogne.

Longeant ensuite la tranchèe de chemln de fer Jemelle-Libramont,nous
observons~dans la coupe Gé()lo,.~:.que qyl SI offre à nous, les roches cam­
briennes du Massif du Serpont.II s'agJt dos plus anciennes assises affleu­
rant en Belgique, le Cambrien est la prerillice pé'-'loéle de l'ère prlmaire.

Les strates du Cambrlen s'Jpportent ,en dlseordanee, les ceuehes du
Dévonien inféri.eur~ aux phylladec et qvartz:ites foncés cambriens succè­
dent les poudingues de Fé])l:C et les arkoses(er0s gross:l..er blancfiâtre,
à grains de quartz et de feld.2~(l,th)godj'~nlcinlcso L~tre ces deux forma­
tions, se situe le pl~SSeme.l.lt calc.,doDlen qui c-;:'Ca dans D'itre région de
hauts reliefs montagneu.....""{.. C8U}~~'C:i_ l'UL'(~nt 1lV..C03 ensuite aux érosions
subaériennes pendant une loncue pérlode cont'_,le:1tale. Finalement, au
début du Dévonien,la rég;on n'est plus qu'uns plalllC) au sous-sol plissé,
sur laquelle la transgression da la mer dCv)~~c~ne d8posera l'énorme
épaisseur de sédiments qui vont des poudingues de Fépln aux schistes,
grès et poudingues de Burnot,et constltuent les a:;:'fleuretüents actuels
de l'Ardenne ( Gedlnnien, Siegenien, Knsien).

Du Cambrlen au Dévonion ,nous passons de ± 400.000.000 d- années à

± 300.000.000 • C'est pour ramener cGtte durée géologique qui découra­
ge les efforts de l'lmaglnatlon,à une ffiGSure humalne, que la FICHE nO 1
a été réalisée par Maurlce E,R"~D •
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Sur la rlve gauche du Serpont; VOlCl des vestlges lmposants de la méta1­

lurgle du fer, au lleu-dlt Contranhé. C'est pour nous l'occaslon, devant
les seaTles aux bleue profùnds et chatcyants? au pl..ad des murs cyclopéens

dL;. Vleux fourneau de []lôdlter ou de rêver sur "11 1',.rdenne J réglon lndustrlelle".
Pierre LlillBOù~G ~ r8dlgC, à cette occaslon, la FICHE NQ 2.

Nous IllQu8-niquon:3 peu avant le confluent Serpont-Lomme ~ autour d'un feu
allumé 5, gl'and-pelne dans la nelge.

LI Rprès-Llld1 9 nous T81Y10ntons le rL~lS ...,8au de la Fagne des r:::nlsus. Nous
examlnons la végêtatlûn alun yetlt étang où nous retrouvons le potamot à
feullle de renouée et ou Bernard OVLR1~' nous montre une mousse aquatiQue,
F'ONTHllÙ,IS ,èNTIPYRETJCü (elle reslste au feu, même d8ssèchée~.

Nous traversons la futa18 du BOlS d'Arfaye jusqu'à Itancl..enne carIlère
de kaolln. Ce résldu ~rglleux pIuvlent de la décomp8sltion des feldspaths
contenus ..dnDs les arkus8s.. Cellen-cl ser;aent alles ..riiêmes formés des élé­
111ents d'un gre..nit d~S3{;régâ, malS l'empl:-"ioer:lent de ffins8J.fs granltlques
pr~mltlfs reste hypothétlqueo

Nous reJo"lgnons les voitur8S 9 à la nUlt tom1Jante 9 à travers les pesslères.

S;~'ŒDI, 22 JanVler , ASSEfuBLEE GENERh1E

L'Asserüblée Générale du 22 J~nvler dernler a fal t apparaître, au seln
de notre ASSOclat~on9 de sérl8USG3 dlvergences d1oplnlon sur des sUJets que
l'on dOlt consldérer comme essentlels parml les ObJ80tlfs des Natural1stes
de la Haute-Lesse.

Le COlOn té estlme donc utlle de rappelor, une fOls de plus, ]' a:rtlcle 2
de nos statuts 1

"

"
"

"

Il L'a3S0clatlon a pour obJet dt-' favorlser, développer et coordonner par les Il
Il moyens qu 1elle JUg8 utlles g Il

If a) toutes inltlatlVeG tendant à aU6'menter les oonnéLlS;3Q.llces de ses membres"
II dans le domai:::18 des SOlenees nb-turelles,9
" b) l'étude de toutes gue:3tlons relatlves à l'Eculogle en" général;
Il c) toutes actlons en VU-2 de la conGerVt1tlon de l'envl.ronnement, de la

sauvegal'de 8t de L, protectlon dB 10, natuTe.

L'Assoclatlon a touJours poursulvl ces trols obJectifs
les actlvltss gén&rales et los travaux de3 5qulpec spéclallsées contrlbuent
pI'lnClpalement a la l',5allsation des delli premlerD, malS le trolSlème ObJ8C­
tlfn'J Jamals 2té Dégllgé .. Il sufflt 9 l)our sien COnVé11J:lc:be 1 de rappeler:

1. La part prlse par les Naturallstes de la Haute-Lesse dans le combat
pOUL' la défense de notre v~1]ée9 et pour la scluvegârde d'autt'es Bltes
menacée par la pollutlon (résurgence d' }:~prave)9 par des \l pseudo-réserves
naturellesl! (Han/Lesso), par 183 rOIr:l8':abrements .. 0 <>

2. Le sout~en qU'lIs ont apporte, à l'Entente Natlonale pour la Protectlon
do la Nature (partlclpatlon aux Journ6es Nat~onales)

3.. Leur afflllatlon & Inter-Envlron:nelIlent reclamée à l'Assemblée générale
du 25/1/19750
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4. Leur partlclpatlon à la Commls~lon du Parc Natlonal de Lesse-et­
Lomme éta.bl18 par" n'Arden_ne et Gaume 11 .. ~ 0

Enfln, de van t L.I mul tlpl1cdtlon de::.; problèmes dl envlronnement et leur
complexlte crOlssante ~ une CornlD18S10n pè-rmanente a ét8 créée au S81D de
notre ASSOclatlon pour étud18I ces problèmes. Il ne S1 ag1 t pas dlune
éQulpe nouvelle, cette commlsSlon étant constltuée du Comlté aldé de mem­
b1'83 qU'lI Ch01Slt pour leur lntérêt~ leur compétence et leur dlsponlblijr
té.. Ses déolslons Bont donc prlses sous la reEJpoEsablll té du Caffil té
aglSGant au nom de ] '.hSSOClc1tlOD. Ile Caml tS j élu chaque année, rend
compte de S~ gestlon uevant l'AsscmbLJ8 Générale"

Dei:: membres ont 8E:tlmG que prendre posltl..On dans certe11nS problèmes
cl 1envlTon:r..ement, Cl stQ,l t fé:~J_I'e de Id pOIl tlque" Cela est éVldent, personne.
ne-le conteste. lvlals 11 ne slaglt pas de polltlque Il partisane" 1 Cette
restI'lotlon falte, 11falre de la polltlque H est le devoir de tout cltoyenoo.

CommE:' un membre nous l ta GCrl c, des pasl t'101U) prlse3 par notre Âsso­
clatlon pourralent entraîner, dans certalns cas 9 des mesures de rétorslon
dommageables à des membres effectlfs dont les noms flgurent sur le8 Ils tes
déposa8S au Greffe du ~~ibunal de Ne~fchâteau. Qu'il sufflse de rappeler
Que la quallté de membre effectlf peut se refuser et Qu'un membre adhérent
particlpe de pleln drolt à toutes nos actlvltés sans que son nom SOlt
mentlonné sur aucune Ilste.

Afln d'évlter a l'avenlr de nouveaux malentendus et pour que personne ne
puisse slestlffier engagé contre sa volonté dans des ~rlses de posltlon
qU'll n'approuve pas 9 nous demanderons à tout nouveau condldat-membre de
notre A.S.B.Lo de slgner une déclaratlon expllcltant les obJectlfs fixés
par n03 statuts~ L'approbatlon de ceUX~Cl condltlonneru ~onc son admlsslon.

Il est bien éVlQertt que 2e8 B8mbres qUl ne seraient pas d'accord avec
les prlnClpes rappelés dans cet Edltorlal peuvent remettre leur démlss~on

et qU'lIs se verront rembourser ~e leur cotisatlon pour 1977 s'lIs l'ont
déJa versée. C'est ce Qu'ont fUlt JacQuellne Claes d'Erckenteel et
Stéphane Dhaeyer en préclsant leurs motlfs dans des lettres très franches
et très amlcales.

RESPONS,\BILI'l'ES ,;U SEIN DU CŒ:II'TE

Comme prévu à l'artlcle 9 des statut8, Je
5 féVI'18I' 1977, a dêslgné parml Ge3 lllt-mbres

un Presldent ~ PleTre LI1illOURG
un Vlce-p..résldent ~ .!~bbé Omer PETITJEAN
un -Se crétali)e , il,auri ce EVRARD
un Secraltalre-anlm~teur ~ Annlck MEUHRENS
un Trésorler , LOUlS ~ELIGNON

COlllté, réunl le

-----------------------
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m;.jl..1JCHE, 13 févner , LE E;OUmilEj~U St-IHCEŒL et la lJLiSBLETTE

Départ , parklng du Fourneau Salnt-Mlohel.
Nous SUlvons le chemlD sup6r18Ul' du flTler des Grlppes" et passons ailœSi

de la cote 320 à la cote 500, dOffiéilDe du plO rtOlr~ nous obsetvons au passage
une haTele de bl ches SUJ.Vle 8 d \ un cerf 0

Nous descendoD5 le hl ;1omarJTI qUl VlGDt grosslT le falble déblt du
ruisseau d~ Pleù de BaBule

Nous rOJolgnon;3 la CheIl1lD du. "Fond de lhlaude!l ql..l1 longe le rUlsseau
de Bilaude.. Jadls 9 les mulnes de Salnt-Hubert avaient 6tabll à cet endrm t
une Ùl€:,-'U8 dont il subslsteune part18 fort :lpparonteo La r,3serve d'eau d,es­
tlnse pTlnclpe-lel:lent au fJ ottag8 des flbOlt:> dE:' bo11'.18s 1l c.!..ue l'abbaye expé_
dldl t vers 1'::-0 l'leuse p&.r Anseremme 9 serval t 8gnlemE::nt de force motrlce pour
une SCleTle qUl S8 trouval t dU c:::mflu8L1t de la Donel.<-se et du rUlSseau de
Bllaude.

Nous allumons un feu - dous la plul8
oassons la oroûte et parlons du flottage
le mllleu du slèole dernler.

près du pont j1laurloy, nous
du bOlS.Ce système a disparu vers

On transportalt deux sortes~~s bois ,
"malTlen ll ou bOlS ue constructlün~

"le::..gne rt ~ bOlS ~ brûler ou petlt bOlS d'oeuvre.
Les bOlS étalent marqués PUlS Jetés dan~ l'eau et le courant les

emportalt sous forme det'bJllées" ou 11bouléeB11~

Pour les cours rilsau plus l:nportant8~ on fc:nsalt des radeaux ou
tl glvéeo ll " Ceux qUl condUlSal.en t ceS radeaux 6talent les llbouleux ll ", Le
drolt d.'abordage ou le drolt de paGsage s'apP9]alt "vn.nage ll .. Au mlJieu
du XIe sleo]e~ on ~ayalt à Dlnant un drolt de deux denlers par radeau de
bOlS dJoeuvre" Pou~ le bOlS de chauffage~ la redevance SB payalt en
na.ture"
PrlX de la corde de bOlS en 1718 ,

43 patars (ou sous) pour le bOl3
18 patars pour la ooupe
44 patars pour le CharT'lage JusclU 1 au lIvlnage 11 le long 'de la rlvlère ..
..'lu 1l8u de dlro ~ HLe monde appartlent li c81ul qUl se lève tôt l1

, on
ùlsalt 2, cette époquo ~ llQuî G T1 1îve tard ganb'ne dès patars 9 qui s'live
matll1 gangne dès skèllns tl !

.tlutour du fe119 Anno-l,'lar l8 l,TENU nous raconte 11 hl8tol1'8 de "La nUl t
te:rrlble des S:LOotlers li é1ttaqv..éc pé1r les loups dans la forêt de SQ.lnt­
Mlchel et s,=lu"&Zés ln extr(:ml8~ on -oartl8 grâce à l' lnterv8ntlon du roi
Léopold l CjUl a\',u 1, prêté à l' é'lu~pe d", .seoours des raquettes de trappeurs
qu~ leur permlren t ::le :progrt;s~;er d::1ll2 lé], n8lgo.

Après le repas~ nous nous dirlgeons vers le Fourneau Salnt-~lche19

spéolmen exooptlonnellemer-t blèn oonservé de haut-fourneau(1771) dû à
Dom Splrlet, Abbé de Salnt-Huberc.

Pendant 'lu 'une pal tl8 du gl'oupe VlSl ts le }i'ourneau et son jljusée du fer
et des métlers d'autrefols, nous SUlVOnE.' ln I.lasblette~ PUlS remontonS vers
Il,lorrnont ..
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. Nous quittons ce village pour nous rendre "En Machi". De cet',endroit
élevé, nous découvrons la valltie de la i.lasblette, cellede la ill)iglette,
J,formont et Nassogne. Nous nous dirigeon3 vers j<!asbourg par "En Haubin"
et l'ancien chemin Masbourg-Mormont. Nous observons Forrières d'un angle
inhabi~uel, sous un beau coucher de soleil. .

Nous terminons la sortie près de l'église de kasbourg, dédiée à
saint Ambroise. Reconstruite en 1711-1712, cette église montre une
remarquable théothèque en pierre de la fin des te~ps gothiques.

Louis j'ŒLIGNON

SANEDI, 26 février : NET'I'OYfcGE DES NICHOIRS DU BESTIN

A. l'occasion de cette activité, lodchel DAVID nous a remis un rapport
sur l'occupation de ces nichoirs en 1976. Le voici:

Parmi les nichoirs en bois qui resten~,10 furent occupés: 4 par des
mésanges noires, 3 par des mésanges nonnette~, 1 par des grimpereaux, 2
par des muscardins.

Sauf un, le n059, tous furent attaqués - martre ou fouine (couvercles
ou parfois arrachés ou éicartés avec traces profondes dans le b'ois qui in­
diquent la force des griffes .du prédateur),ou écureuil (trou d'envol
agrandi ou trou latéral à "hauteur de la nichée effectué avec le3 d!3nts ).

14 jeunes mésanges nonnettes des nichoirs 65 et 73 purent être sauvées en
les plaçant dans des nichoirs en béton restés vides. L'une d'elles mise,
pour expérience, dans une couvée de 12 jeunes mésanges bleues s'est égale­
ment bien développée.

Dans les nicho1.rs en béiton de bois, les dégâts restent" minim~~"ë2 ou 3
couvées disparues dans les nichoirs à grande ouverture .q1J.Wld 1" é.:pil.i.§.seur

du nid mettait les jeunes trop près du trou d'envol). Sur un total de 73
nichoirs en béton :
10 couvées de mésanges bleues
17 couvées de mésanges charbpnnières
3 couvées de mésanges noires
2 couvées de mésanges nonnettes
1 couvée de si t'iJ"lles
3 nids de gobe-mouches noirs mais dont les pontes n'ont pas été couvées
7 nichoirs occupés par des guêpes
1 nichoir occupé par un bourdon

29 nichoirs vides ou dont le nid est resta inachevé.

Recensement suivant les oiseaux baguéis

en 1976 en 197 5 (pa.r comparaison)

Mésanges charbonnières (Parus major)
~és. bleues (Parus caeruleus)
Més. noires (Pàrus ater)
Nés. nonnettes (Parus palustris)
Gobe-mouches noirs (Ficedula Hypoleuca)
Sittelles torchepot (Sitta europaea)

124
92
46
20
o
4

28'b

216
164

7
5
9

56
459
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Au total, 62,3% de jeunes par rapport à l'an dernier, mais,

exception faite des sittelles, la répartition est meilleure.

Diminution spectaculaire prévisible des mésanges charbonnières
et des sittelles: il y avait surpeuplement en 1975 ce qui a en­
traîna une sorte d'essaimage. Il faut noter également l'abonda~e

des mésanges noires dont les couvées se trouvaient souvent fort
éloignées des peuplements résineux où elles recherchent leur nour­
riture. Puissent-elles se maintenir·en 1977!

QŒe s'est-il passé chez les gobe-mouches noirs? Impossible de
le dire car une telle désertion n'a pas été observéedans les autres
régions où des ba5~ages ont été effectués.

La mise par grcupes de trois de la moitié des nichoirs en béton
de bois, destinée à faciliter les. c::ontrôles .et à éviter une. trop...
grande suprématie des mésanges charbonnieres, a démontré que ces
regroupements n'ont pas d'influence au point de ,ue nombre de
nichoirs occupés (il y a GU plus dans les regroupés que dans les
autres) et que, malgré leur agressivité, plusieurs couples de mé­
sanges charbonnières se sont accomodés parfaitement de ces rap-
pro chements.

Après quelques années, il sera très intéressant de suivre par
graphique l'évolution de chaque espèce qui fréquente les nichoirs.

Note Le nid de pouillots siffleurs découvert par l'abbé PETITJEAN
a produit 7 jeunes.

DD'l1~CHE, 13 mars , DOHAINB PROVINCIAL DE CHEVETOGNE

Le réveil de la Nature·:

Avec l'esprit curieux habituel, nous voilà partis à la re­
cherche des premières manifestations du printemps.

C'est dans la région des sources de l'Iwène (ruisseaux.de
Mivau, du Fond de Pique, des Cresses, de Séverai) que nous avons
voulu revivre, une fois de plus, notre émerveillement devant cette
nature si puissante mais si belle.

Nous nous sommes attachés à reconnaître les arbres aux vourgeons
et, même si pour beaucoup d'entre nous il est encore plus facile
de déterminer un arbre à ses feuilles, nous ccnnaissons cependant
tous les bourgeons opposés et noirs du.f~êDe, les bourgeons .violacés
de l'aulne, allongés du hêtre •••
(Réf.: Louis DEBOT( Manuel des arbres et arbrisseaux de Belgique,
I.R. Sc.N .B., 1966)

~ais la nature, c'est aussi les oiseaux, chacun a pu s'initier
à écouter et à entendre les passereaux, les mésanges, l'accenteur
mouchet, la sittelle,le rouge-gorge, le roitelet huppé •••
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Chacun observe la nature à sa manière, selon ses connaissan­

ces et ses facultés d'émerveillement: certains s'attardent de­
vant les milliers d'oeufs de grenouilles dans les mares tandis
que d'autres - ou les mêmes - goûtent à la science den mousses
et des lichens, et nous nous souviendrons de l'amertume de Per-
tusaria amara (lichen crustacé). --

Loisirs et environnement :

Observer la nature, c'est admirer sa' beauté et sa force,
mais c'est aussi comprend.re que 1.' équilibre complexe qui la
fait si belle et si puissante est fragile, fragile face à
l'homme ignorant, face à l'homwe inconscient, face à l'homme
inconséquent.

Il nous faut donc aussi étudier la nature avec l'homme, y
observer les harmonisations, les agressions.

Le Domaine de Chevetogne se prête à ce genre de réflexions.

Il s'agit d'un domaine provincial, géré pour' le touris"..e, avec
caravaning, tentes en dur, fermettes restaurées pour groupements •••
On aborda donc différents sujets: l'extension du tourisme so-
cial doit-elle nécessairement s'accompagner d'une dégradation de
l'environnement, plans de secteur et zones de loisirs, esthétique
du paysage, loisirs de qualité', sentiers nature •••

Nous avons eu également l'occasion de visiter la station
d'épuration des eaux usées du camping-caravaning. ' Patrick BELLOT
nous a préparé une fiche succincte à propos des traitements' des
eaux usées en ,général : FICHE N° 3.

SAI'ŒDI, 26 mars: INITIATION A L'ENTO~OLOGIE

Pierre '~lli_\'Œ•.ERT fut- l'organisateur compétent de cette soirée
d'initiation. L'abondant matériel qu'il avait apporté (livres et
insectes naturalisés) ainsi que celui que Willy villR~~ nous avait
fait parvenir (film sur les métamorphoses des'papillons, planches
didactiques et boîtes de 'papillons) ont permis à chacun de se fa­
miliariser avec ce monde immense et fascinant.

Pierre a rédigé sur ce sujet la FICHE N°4

DI• ..NCHE, 3 avril : ~Lc:.'~O~UR:o.=.THE~~DE~_'...;NI=S~R::.:-,~'u'::;',O~N~T~A=-'...:;.=L\J3=O:::G~E
~

En examinant une carte du cours· de. l'Ourthe,on,s'aper~.it_q~e
là rivière peut être divisée, en' plusieurs tronçons:

Ourthe' .ccident~le :(Freux,Moircy,~berloup,Mousny,Ortho'etjusqu'à
l'échelle à poissons d'EnersllÀ) zone à TRUITES. - ~

Ourt~~ orientale: (Ourthe , Hnuffalize , jusqu'à Engreux)_~one.à. T~Y1tES
Lac de Nisr~nont: zone à CYPR~NS : Gardons,Chevains,Brochets,
. Perches • Phénomène de nanisme de la perche.
En aval du mur du' barrage de Nisramont et 'jusi:[u"à Jupille

(donc Maboge,Laroche) zone à TRUITES avec cmbres,goujons et vairons.
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De Jupille à Tilf : zone mixte à CYPRINIDES et SALMONIDES
De Tilf au confluent è. Liège: zone à CYPRINS.

Le départ est-donné à 10,15 h du pont en aval du barrage de
Nisramont. Le groupe affronte la pluie et les pierres glis­
santes le long de la rivière. La capture d'une petite perche
(qu'il faudra rejeter bien sûr) nous permet de voir la diffé­
rence entre la perche et la truite :

PERCHE :Nageoires : 1ère dorsale épineuse ( 13 à 15 épines)
2eme dorsale à rayons mous

Ligne latérale le long du flrolO
Près des branchies: opercule avec forte épine.

TRUITE :Nageoires : 1ère dorsale sans épines
2eme dorsale adipeuse

Vomer avec 4 dents au plafond de la cavité bucale.
Quelques explications complémentaires sont nécessaires :

LiEO~ la!éEale:petits organes sensoriels:petits t~bes ouverts qui
traversent les écailles et qui- sont reliés pa~ un canal rempli -de ­
mucus. (un brochet aveugle peut continuer à vivre gràce à sa
ligne latérale.

V~i~n_c~e~l~_poi~s~n:lecristallin est mobile (alors que chez
les mammifère, ,le cristallin change de forme) .Pour chaque
oeil,le champ de vision est de 160 à 1700 horizontalement et
de 150 0 verticalement.

Respiration du poisson. L'eau respiratoire est avalée par la
bouche:puisla-bouohe est fermée,les opercules sont pressées
de l'intérieur en même temps que le plancher de la cavité bucale
s'élève.De cette manière,l'eau est chassée au-delà des branchies,
et elle ressort par dessous les opercules dont les parties pos­
térieures molles fonctionnent comme des valves. DUrant cette- _.­
opération,le sang absorbe une partie de l'oxygène dissous dans l'eau•

.EH_d~l'~a~: Petit rappel: l'eau pure: pH = 7
Solution acide : pH;: 7 et solution baSique pH;> 7
En aval de Nisramont ,le pH est de l'ordre de 5,5

Nous observons: la mercuriale, primevère,renouée bistorte,
corydalis,ail des ours,jonquilles •

Vers 12 heures la neige commence à tomber,les glissades se
succèdent et la sortie va se terminer autour de boissons chaudes
à l'Hôtel du Hérou à Nadrin.

Leuis MELIGNON­
SAMEDI 23 avril of Films d'INITIATION A L,ORNITHOLOBIE.

Il est touj.urs passionnant de rencontrer un homme passionné!
Et certes,Monsieur le Doyen DABIN, de Liège,en est un .Il nous a 0

présenté deux de ses films sur les oiseaux:le Réveil du printemps
et la Vie de l'8tang.
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_.veC des moyens limit&s (film 8mn, pas de téléobjectif) et un
temps limité lui aussi (trois semaines de vacances par an, mais
prises au bon ~moment) mais avec une patience illimitée, un goût
parfait, un sens de la nature affiné, un vrai naturaliste peut
réaliser des choses vraiment étonnantes!

Comme ~. le Doyen a d'autres films de la même veine, nous es­
pérons bien le revoir bientôt.

Il nous demande de vouloir bien l'informer de la possibilité
de filmer chez nOUG dans de bonnes conditions (nids reperes en
situation abordable, moments d'éclairage favorable ••• ) des nichées
de moyen-duc, locustelle, pipit des arbres, pic noir, gobe-mouche
noir, muscardin ... ( vertir par téléphone Pierre LL'~OURG,
nO 084/38 85 13, qui transmettra.')" ,'-

SM'ŒDI, 7 mai : LES TERRASSES DE L~ LESSE

Le matin, neus remvntons la Lesse sur sa rive gauche, ; ~artir. ~

du pont- de Hestèigne. Letemps est beau et le début de la prème- '
nade romantique à souhait: miroir de la Lesse où se reflète le
vieux château,·' voûte de verdure encore tendre... Bientôt la dé­
couverte d.e morilles nous ramène à des preoccupations plus terre·
à terre. Nous observons aussi, au pied de la falaise calcaire
orient8e vers le sud, un buisson d' épine-vinette (Berberis vulga;ris),
puis d'autres· arbustes liés au terrain .calcaire , le nerI:run purgatif
(Rh,alllnus cathart.ica) ,et le cornouiller niâle (Cornus mas).

Après une petite halte a la passerelle proche du vieux moulin
de Resteigne, qui nous permet de savourer t~ut le charme de ce coin
d'un, autre âge" nous parvenons bü,ntôt en "Outre-Lesse;', . sur le ..,,'
ter=itoire de Chanly. Nouvelle station où Maurice Evrard nous fait
un petit "topo". sur l' action érosive de la rivière et sur la for­
mation des terrasses ( voir Fiche n05). Nous remontons alors le
versant de la vallée, de terrasse en terrasse,récoltant au passage des
silex préhistoriques. Plus nous nous élevons, plus aussi notre
horizon s'élarglt et nous découvrons bientôt toute la dépression
des' schistes' co~viniene avec les villages de Lomprez, Wellin, Hàlma
Chanly, Resteigne, Tellin, gentiment rangés au pied 'du talus arden­
nais. Traversée du plateau des "Focroûles" et des "lJrûlins" pour
retrouver les voitureE qui nous emmènent au lieu prévu pour le
pique-nique: les "Rapides" de la Lesse, à Belvaux.

L'après-midi sera agréablement occupée par une promenade par
monts et par vaux sur le territoire du Parc Naticnal de Lesse-et­
Lomme. Incursion (frauduleuse et ffiouvementée)de quelques-uns au
Gouffre de Belvaux pendant laquelle Maurice Evrard rappelle comment
une étude d~s sédiments à l'entrée du Gouffre, faite par J.i'. DRICOT
en 1969, a démontré que le gouffre a été bloqué à la dernière gla­
ciation (Würm) par un apport excessif de sédiments, qu'un Là6 s'y
est installé dont le trop-plein s'écoulait par l'ancienne vallée
sèche, la Chavée. Ce n'est qu'à l'Holocène, donc très récemment
(+ 10000 ans) que la Lesse a retrouvé son passage souterrain et
creusé une profonde tranchée dans les sédiments accumulés de,,-ant
le gouffre.
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Une halte aux rochers ùe GrlffaloLu nous permet d 1 admLrer une
fOlS de plus llensembla lDCOmp'.1raoJe que forme le,," vallee sèche aUM;
gras pâturages et les cclllncs b010883 de BOlne 9 Qe SerlD et des

deux !J:llnalffiontQ 8.;t c'est p:l.r Itù'i3censJ..on (essoufflante) de la
Grande rrlDc11mont que S8 terrranc: la Jour.r1éEj~

SA1'lEDI 9 21 rna,l ~ COW:eROlE _,IJIJ L r OCClJPNrrON DES NICHOliiS .L;.U BESTIl'J

Commè: c~1Q.1ue Clnn8ü:> l"ll che] DAViD nOUL)

observatl~ns urnlthologlqu83 de l'ann&e:
donne une ,3.:,-nthèse

, '
des

\

BILl'!, DE L J 0 CCUP1,nOi{ DES NI CHOI1,S DU BESTH! En 1977
Sur 70 n..LChOl.r~ en beton de bois· (leG dernler8 Dlcholrs on 'J01S~

en mauvalS éta.t et trop 'i/ulnérables ctlJ...,.Y p.r6dateur:3 J ayant éte
enlevès ~,

COUVEES REUSSIES e~

Mésanges bleues (Parus caeruldus)
Mésanges charoonnl8Ies (Po maJor)
liIGsanges nalres (P. aier)
mésanges nonnettes (Po palu3trls)
Gobe-mouches nOlrs (Flcedula hypaleuca)
Slttelles tarchepots (Sltta europea)

REClNSEiillNT SUIVLNT LES JEUNES B"GUES

l'lésanges bleues
l'.llésanges olJC:.Œbolllllères
Môsanges nOJ.res
Mésanges nonnettes
Gobe-~ouches Delra
Slttelles torchepots

Totaux

(0) Les total.L'C marqu88 de ce slgne oOl:lprennent leG Jeufles dea
nlcholrs en UOlSo

CONCLUSION: Les r8sultctt:j sont senslblement les mêmes gu'en 1975
pour les Dlcl10lrs an oétoD de bOl.:J 9 s;"uf chez les 1l1ésanges bleues
qUl ont Dsttement }Jrogre~;.:Jéo 1976 montre qu'un aff8.-lblli:3sement de
l'occupatlon des m6sung~s bleues et charbonülères a été bénéflque
aux atttres petltee ffi,afJané-8so Il i:~emble donc nOCGGSalI'e dl c1ugmenter
le nonlbre ded YllchcJJT;::; pour arüéllo r 8T la prGsence des 8spèces plus
ra1'880

PJRTIS1JlüRITES
li.U 111 cha 1..1' nOt~9y ded ,n63<1nges bleue~) ont élev6 uniS couvée ne

comptant que 2 Jeunes don t un de mésq,ngG charbuDDlè1'e" Il SI agl t
probablement des rescapéo 8prèG la lutte pour l'occupatlon du
l1lcholro
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Au nichoir n066, de même des charbonnières avaient dans leur
couvée de 8 petits une jeune mésange bleue dont la mère, 'le crâne
défoncG, n'avait pu être évacuéedu nich6±ret se décomposait sur le
bord du nid.

DE NOTES, DE BE CS ET DE PLu] ŒS•••

La découvert" des oiseaux se vit, pour certains, par 'une rechel'­
che objective et rigoureu~G aboutissant en fiches et statistiques;
pour d'autres, en a~oureux d" beautés, de chansons originelles qui
enchantent leurs pas et leur silence entérieur. jusqu'à une cer.t~ine

contemplation ou poésie, communiant aux mystères secrets de la Nature.

L'idéal Gerait un~ symbiose harmonieusE, diffi,oile à réaliser
étudier l'oiseau en "esthète à tendances scient:irigues".

Ce modeste billet ne pe\.jt être que le pâle reflet, en notes ra­
pides, d'une rec2erche per~anente et toujo~rs neuve, d'une fréquen­
tation patiente de la gent ailée, qui ne se laisse découvrir que si
on lui offre respect ,et amitié, dafis le calme et le silence, à pas
lents, par monts et par vaux.

16 ~VRIL : retrouvailles aux Pérées dès potron-minet. Les feuil­
las n'ont pas encore retrouvè leurs secrets, tan~is qu'un reste de
ténèbres traînaille sous les ,pins... Premier émoi, tête e,n l'air
l'alouette lulu,est déj~ rentrée ... nous écoutons longuement son
lancinant "liu,liu" tournoyant et rythmé en courtes phrases. ,Tous les
séd~ntaires sont au rendez-vous ,. le troglodyte mignon, à .l'air,
taquin, le verdier, les deux roitelets, les mésanges déjà agressi~

ves, la sittelle au Bois Niaux et d'autres... Les derniers migra­
teurs, repris par l'appel du Grand !jord, grives mauvis et litornes,
s'égaillent en quête des derni<.res baie;; encore accrochées. D'autres
signes du réveil de la-nature: le juron sonore du pic noir, le rire
gouailleur du' pic vert, le piaulement d'une buse, des cris... les
premières poursuites précédant les combats, et les cérémonies nuptiales.

Les samedis sUlvants, le paysage reverdit; le premier Orchis
mascula pointe dans le tapis bleuissant de la seslerie, tandis
que .s'étale l'étrange spectacle, sous les pins, de la toile ten­
due, irisée de rosée, de l'araignée linyphise et, dans le ciel,
d'innombrales boules vi~evoltantes, l'afflux précipité des mi­
grateurs,le concert gratuit, le "tutti" géni;ral de l'aube. No fans
en passant les quatre cousines fauvettes dans les buissons ombreux, qui
demandent une longue éccute des nuances pour les re-distinguer les
unes des autres. D'a~tres, le traquet pâtre, très cachottier, la
locustelle tachetée, repérée cette année 'sur le versant ,vers Auffe-
et, in fine... cet ineffable et merveilleQ~ artiste, le rossignol,
en trois endroits différents.

Pont d'Eprave, longeant Lomme et Lëssè : chaque lieu a un charme
qui ne se trouve pas ailleurs. Le phragr.Ji te des joncs, le chevalier.
cul-blanc, qui niche pr'obablement le long de Lesse et Lomme. Quel­
ques hirondelles de rivage, en train de disparaître de ce biotope.

/ ~', r-
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Hôtel du Ry des Glanda ~ avo 0 (~iJonnement J DOU3 ['epérons le

plO épelohotte, l::t.. borgeronnette des rU1SGealL'<., le 0111C18 plon­
geur~ a~ chant p181D do rêv8rle~ cO~ôe la muslque du EUlssenu"

La Pagne dl 0champso Rellque,sJ aClalI'e 9 au paysage SlYlb'lÜler

chez nous, féJ.sclnant de mül"ln18S et de buuleûux pubescents ..
N)US SU1VOYl.S (de.:> ;r8UJ':) un brüc~rd bcndlssaDt dnus les

,1 culs de torJês". Char: t dt... f_:rlllon? ITon, lit locustel13 tachetée 9

approchée do tr0E:l pl'l-3o JJ8 UnldYlt cl8:=; _roseaux, le pl}:nt farlouse
po.rtant du Gal COillIT18 un h-i] lcùJJtôr8 rOUI eXprlGler SOl1 chant~ 3()n
COUS1D, le plplt des Jrbr0E's part~nt, lUl, dJune Olme pour re­
descendrE" ,~n vrllle i:;UI une: .luire Clmo" Pll.l:aeuys observatlons

per;;-)Qnnelles d'un cr.Jup~t: cie bu.,-:..ards 3èllnt-lIlart.LYl, au orc'uIHon '
blanc,p€-chant dans le m3,ralS~

Quelle l:llS.2re et q~H-<llt3 pauvr8 t.§ 10 l<J.ngage qUl s' Bssale à
exprimer IflnexprlmdbJG~o0 0-;'.1]_ 0l-:; Vlt, qUJ 8e Ch2YJ.t et qlJl s'écoute
sur le tE'rralnl

QuelQues glanes personnelles g cette Balsun, comment ne pas
s f en TéJoulr? JI al CODdtat,; beaucouJ) pIlAS cl 1 hlrcl1aelles et de
m&rtlnets;; leur dE-:part e8~G eJ''!. avanCe Ge;; hUl t Jours sur Il horalra
moyen, slgne d'un tlver précoce (?) litt ls te zlen!Jl Depuls que
la tenderle est 3upprlu18e, du mOlDS fortement r&gleméût68, aug­
ffi2ntent fortement chdldonnt;j.rets~ bouvreu.Lls, grlves musiclenn8s,
QralXlt:0S, et, cette aDr'GG, un niohage lntcmpestlf et encore lneX­
pllliUC de DornbrcufJes gl'l ves IJ.tornGb €~n J;trdenne (SlX Dlds ..reperés
à JéhoDvlllu). Deux couples d'8pervlerc d'Europe dans la réglon)
(lls avalent pré1tlqueffi3ùt dlsglaYu). Y aural t--l1 ffiGJ.hs de pollutlon
chez nous? un nld réUGSl de bonu..rée aplvore et de p~e-grlèche grlse
cl Jénonvllleo Dea nlohnges d<2 plus en plus nombrelU. dans les vieil­
les plneral8s de beos-crolsés 9 une remontee de l'alouette des champs9
beaucoup de bergerunnettes B,rlSU'.q des lJassagss de plus en plus
nombreux dE) mllans Doirs ot royaQ'C 9 une bonne résla tance de.-3 buses
et d.e2, faucons orécer811Gs~ une aug~nsntatlon lmportantc des gros­
bOC8 9 des plOC 9 probablem:;nt 1<:1 'pT'éDeneS chez nous (à vérlfler) du
plO mar 9 ldentlf10 par dGS amlS dlA-y'es entre DaverdlSS8 et Neupont,
à déooUVTJ.r l' an l)rocball~ avec .nveso j~ vous de com:?1.ri ter cr::, ta'B..leau
de ohasse forcément 11jJlt6~

Je teT:rinne cs ILlf'l8r~ char'ge d'GnchantL'[;'"lent~ de bonheur partag6~

de r8Llembrancas de nutC'l2) dD b8C8 st le p}umos.oo conservés pré CleU­
sernent Gomme une r3st,1JIlpe lmmortelle 2. r0ilmpI'lfner aveo vou,c-,; l'an
prochalnooo Sl votre d~~lr rencontra le illleno

Abb6 Omer PETITJEiu,

BAGëJER LES OISE-,UX. 00 PGUHQUOP

IJe baguage des Olf'rSEtUX COl1.E1G te Et Oc1:r:-l,UI'i;:;r deS ülSe:1UX volants
ou non 5 eD V1.le de leur ffi'Ôjttre à lé', pCètte Ulle Dague de tallle COR­
venable portant U~ num6ro lndlvlŒhel. L'olsoau relâcbé~ ce numéro
est repoTué dur dctJ fSL;_J.llo,'-,: f.>pûcla188,. CtCcc,!-npagne des oaractérlS-
tlques de l'olssau 9 du 1l8u et du Jour ur' C2'i!1JUI'G.. Ces feullles
sont destlné0,-3 à l j Inotl. tut RüY,21 dss SOlances Naturelles de Bel­
glqU80



Le baguage ne peut
par le Ministre de
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être effectué
l'Agriculture
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que par des spGcialistes autotisés
à capturer les oiseaux.

Le baguage est un""outil" de recherches pour l' orni thologie
(étude des olseaux). La reprise ou le contrôle d'un oiseau bagué
permet de connaître les déplacements d'une espèce ainsi que la
distribution de cette espèce lors ,d'une saison donnée. Les lieux
d'hivernage, les couloirs de migration suivis, la fidélité d'un
oised~ au lieu de naissànce ou nu conjoint p~uven~ ainsi être ap­
profiondis.

Le baguenr peut, également, par ses captures, préciser les da­
tes d'arrivée ou de départ des dlfférentes espèces migratrices,
ainsi que l'existence d'espèces particulièrement discrctes;' et
compl~ter ainsi ses conn~issances sur l'avifa~ne d'une région donnée.

Les captures successives è.'un même oiseau "permettent l'étude
des variations ·de poids, d'engraissement, de la croissance des jllu­
mes, du déroulement des mues. L'examen' du sexe et de l'âge permet
d'approfondir les connaissances sur la ctructure des populations:
pourcentage de jeunes, mâles et femelles, variations saisonnières
régionales, longévité moyenne ou record. A longue éohéance, il est
possible de déterminer l'évolution quantitative de l'avifaune et,
par l' ob$,erYatien de,,, fluctua tii)!ls dal)..s,. l",s poPlllatiorw.... 1\'.. gag1l?,ge ..
peut permettre de prendre des mesures spécialgs ~e protection dans
certains cas.

Les bagues sont en aluminium, elles sont choisies d'un diamètre
convenable en fonction de la patte et du mode de vie de l'oiseau,
en général placéesautour du tarse, sauf aQX échassiers et aux li­
micoles auxquels elles sont placées au-dessus ,du genou.

Les bagues sont parfois récupérées. Elles peuvent être
l'objet d'un contrôle sur un oiseau vivant, soit par le bagueur
lui-même, soit par un autre bagueur qui avertit l'Institut
Roya~ des Sciences Naturelles.

La reprise de la gague,s'effectue aussi souvent sur un oiseau
mort ou tué. Trop de personnes, hélas! gardent cette bague en
guise de souve~ir, ou bien la détruisent. Le responsable de la
découverte fera oeuvre utile en envoyant rapidement la bague à
l'Institut Royal des Sciences Naturelles, )1, rue Vautier,
1040 BRUXELLES (y-compris les gagues venant de,pays étrangers),
ou en la donnant à Ulla personne compétente de la région, accom­
pagnée des caractéristiques d7 la reprise :,esp~ce, date,lieu et',
circonstances de la découvertè'{m0r~'empoiBonné,tuépar voiture,
chat,chasseur,mcrt inconnue,etc •• )

Le taLu de reprises n'atteint pas 1% et l'on considère que moins
d'une bague sur deQx est retournée au centre de baguage. le privant
ainsi de précieux renseignements.

C'est par la reprise ou le contrôle d'un oiseau gagué que le
baguage prend toute son importance.
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Pour chaque bague qui lui parvient, l'Institut Royal des SCiences

Naturelles envoie en retour une fiche blanche sur laquelle sont
reproduits le,nom de l'oiseau, le sexe, l'âge, la date, et le lieu
du baguage, la date et le lieu de la reprise, la distance parcourue
et le nom du ba8~eur ou de la station de baguage.

Pour terminer, voici queques exemples de records atteints
par des oiseaux cOUlmuns ou familiers (extraits du Bulletin du Bagueur):
Une rousserolle effarvate (Acrocephalus scirpaceus) baguée jeune: à
Harchies (Ht) le 6-VII-63 a été reprise le 7-X-65 en Côte d'IvoiTe.
Elle.'. a parcouru 4.800km vers le S-SW.
Une mésange charbonnière (Pafüs major) baguée le 21-XII-59 à Gand a
été reprise sur place le 10-XII-65, soit après 6 années.
Un chevalier guignette (Tringa hypoleucos) bagué le 9-IV-65 à Lulua­
bourg (Zaïre) est repris le 18-IV-68 près de Gorky en URSS, soit à
plus de 7.200km.
Une hirondelle de cheminée (Hirundo rustica) baguée à Women le 8-V-65
a été reprise le 15-XI-65 en Afrique du Sud (Natal), smit à 9000km.
Un bouvreuil pivoine (Pyrrhula pyrrhula) bagué le 5-XI-65 à Ombret
est tué par une voiture le 30-VI-69 à Kinnarumma en Suède, soit à
900 km.

Michel DAVID

DI~UŒCHE, 12 juin LA FORET DU ROI ALBERT ET LES SOURCES DE LA
MASBLETTE

Si la qualité de "Haute Ardenne" est généralement réservée aux
Hautes Fagnes, plusieurs autres régions d'Ardenne, quoique moins
étendues, méritent d'être qualifiées de Haute Ardenne, tant par leur
aspect paysager, leur végétation, que par leurs caractéristiques
climatiques. Il en va ainsi, par exemple, pour le Plateau des Tailles,

J
celui des Hauts-Buttes, ou encore celui de Saint-Hubert, que nous
allons traverser aujourd'hui.

La région visitee englobe quatre des sources méridionales de
la Masblette (affluent de la Lomme); à savoir la Bilaude, la Fal­
gaude, la Doneuse et le ruisseau de Palogne. Elle domine donc
la Haute Masblette, autour du Fourneau-St-Michel, qui fut parcourue lors
d'une activité générale précédente (Dimanche 13/2 1.

Le rendez-vous a lieu au "Bèyôli", où se situe le monument au
Roi Albert, portant l'inscription : "Sur ce sommet où il s'attarda
souvent, le Roi Albert s'arrêta longue~ent dans l'automne de 1933,
à son dernier voyage soli taire au coeur de nos forêts."
C'est à cet endro~t, où le souverain aimait à se détendre et mé­
diter, que lors de sa derni&re randonnée, il bavar~a longuement
avec un garde forestier. En contrebas du monUBent, se trouve une
fange, donnant naissance au ruisseau de Palogne, par laquelle nous
achèverons l'excursion. Le soleil est avec nous, et nous acco~pa­

gnera tout au long de la journée.
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Nous nous rendons en 'voiture à la Fange du Rouge Poncè (sources de la

Bilaude), où débute la promenade. Il s'agit d'une Réserve' naturelle
de l'Etat, d'une étendue de 37 hectares, créée par Arrêté Royal du
12/2/1969. Le Rouge Poncè est l'une des plus import&ntes tourbières
de la grande forêt domaniale du plateau • La tourbière est
ceinturéepar des bois de bouleaux pubescents (Betula pubescens) plus
que centenaires, en dépit de leurs petites dimensions •. Nous.y_.admi-.
rons la trientale (Trientalis europaea), délicate plante de la fa­
mille des ~rimulacées, ~oQt lq co~le blanche à ~ept pÉtales pointu3
a donné naissance au nom néerlandais: zevenster•. Il s'agit d'une relique
de l'époque' beréale, confinée, en Belgique, aux hauts plateaux arden­
nais. Nous admirons également d'autres plantes typiquement ha.ut:...
ardennaises: une linaigrette (Eriophorum vaginatum), la myrtille
de +oup .(V"ccinJ..ul'l \lligino'sum) ,. qu'on peut, ic;i. vacilement comparer
à la myrtille cowmune (Vaccinium myrtillus).

Nous.nous rendons ensuite dans une landetourbeuse, prùs de la
barrière de Bilaude (Bois du Fays de Luci), où nous rencontrons,
en compagnie de la trientale, une autre haut-ardennaise, la canne­
berge (VaccirliullI ·Olcycoccos). Plus loin, 'une ':ancïenne éxploitatioh"' .
de tourbe a donné lieu à une r.lare dont la profcndeur dépasserai·t
3:mètres. Entourée de linaigrettes, de bouleaux pubescents et de
myrtilles de loup, cette mare est par endroi t·s enval:.ie .par la laîche.·
tronquée (Carex curta),

Nous descendons alors dans le lit de la Bilaude, dont nous nous
étions écartés un moment, pour atteindre le " Fond de Bilaude",
véritable 'miiiJaïque d' ass·ociations ""gèt·ales les plus diverses";' pUÜJ-'
qu ' 0' sont mê13es l' Aulnaie-frênaie à Citr.ex remota, l'Ellablière de
ravin, la Hêtraie à fétuque ••• La diversité se retrouve dans la
nature du sol, puiqu'on y rencontre des plantes plutôt calciphiles,
au milieu d'autres à tendance généralement acidiphile, et que les·
alluvions y voisinent avec des rochers suintants. Nous admirons,
notamment, Carex strigosa, Arum maculàtum, ~~rania dryoptéris,
Carex elongat~, Dentaria bulbifera, Cardamine flexuosa, Mercuriàlis
perennis, Valleriana procurrens, Stellaria nemorum, ~sperula odorata,
Carex remota, Impatiens nolli-tangere, Sorbus aria". dont certaines
sont particuliàrewent rares. Dahs les zones de suintement, appa­
raissent Carex peùaula, 8tellaria alsine, Carda~ine amara, Chrysosple­
nium oppositifolium•••

Nous pique-niquons au confluent de la Bilaude et de la Do-
neuse, endroit à partir duquel la Bilaude change de nom pour s'ap­
peler la Nasblette. En ces lieux se trouvait une scierie das~moines

de l'abbaye de Saint-Hubert (voir le compte rendu de la sortie du
13/2). Nous sommes au point le plus bas de l'excursion (390m), étant
partis de 545m (Rouge Ponc~) et remontant par après à 840m (Bèyôli~

Quittant l'endroit, nous traversonsles belles hêtraies arden­
naises de la FOTêt du Roi Albert pour rejoindre le ruisseau de Palo­
gue, qui nous permet d'acc8der à la gange tourbeuse du Bèyôli.
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Nous renOUOG~ lCl avec la Haute-Ardenne J pUlsqu'apparalssent le

8011'p8 08':"p1 teux ( SClrpu8 ceSpl,tosu,l SUliSp. ger!T.dDlCUS, Cypérace8
rare) 9 une IlnalgTI.3tte (Erlophoru:n anguGtli OllU111) près d lune petlte
mare 9 la vlolGtte dE:i3 ['Jal.3.lS (\!J.ol'3 paluAtrlB) 9 Id trlentdlè 9 et
la SOUS-8SPi;jOé ardonnalse de 1 'OrChli:! tach8té (Dactylorhlz8. macu­
l:1ta sub::::p" 3_rduenndn's]s)"

OUVRJ1.GES CONSUI,ro.J::S

- Paul CUGNON, En SUlvant 13 lùmme et fXS af:fluonts, 1975~

1-\.9 NOIHF.<"-LISE J J. HUJJLE 9 \'Jo DEIVIlTGT g Las rGi3erv8s naturelles
de la Bsl-!,l U8 9 odlte par l'ii-dnnnl8tratlon déS Eaux et ii'orôts

l\llnlst.2.re d(~ 11Agrlculture), JU1Y1. '1970.

Wo BOON ~ Ben Dl8UW8, ObJ8Ctl8V8 bugrenzlng van de Hoge Ardennen,
Dumortlerc1 2, 13 octc,bre 1975.

SMeEDI, 25 Jliln , OBSEh~ÀTIOE D~S ETOILES, ECOUTE DU ROSSIGNOL

C181 oouvert, rosslgncl mU8t~ 00 LeD ndturallste8 se contente­
rüfl t dl observer une fafIalle de moyens-duc3 antre ~{avrellle et
TelllD e~, d la lueur d'une lampe de poche, une belle siatlon
d'Orchls bouc (Hlmantoglossum hlI'OlDUill)Q

L" FLORE ET Jo c VEGETA1'ION DE L, F,JiENNE

1e beau temps jt3..1 t de la part18'j malS la p.:.-.clode des vacances
êtValt élolgl18 de nombreux l1dtu.call.:3t88 de D:Jtre chère ]\J,rnennso

Ceux qUJ. partlclpGI'ent à cette prOl;lSrlC1QG TI 1eurent cepandant,
à aucun moment, l'ldée d'GDV18C ceux QUl éta18nt pclrtls bleD
10111 a la rechorche dlon De S~lt qUOlo

Pendant ~oute la Journee, nous n'avons cesse d!admlI'eI' la
nature, 18 paysagsQ OQ sous un 801811 torrldçQ

nous avan:.:; voulu COü1pT8nô ra ce paysagE::.9 en Ej,.:;sayant d' 3.bor-
der la g\~ologle du inill8u 9 lcl depresslon fumerlllolse et BèS lEDl tes,
le -bourre10t ealccLlre 9 ,-LU sud 9 -:lvse 1eR eé-],rr]~reG9 les affleurements
de schlste3 plu8 au nordo

Et nous avonr:; tant'; rle ci5compos8c ce p3,y;::\F.L6~3 fELlG par l'hornlTIe
en harmonle ~V8C la nature~ les hauts plateaux cultlvés du G6rny~

le2 vallé<38 vou'.,jes Et 1 1Blev:-::tge aVE:::C IGL.lrS p:itureG et leuT3 prés
etE::: fauche;; le [r~chaux ::Jue nous avons tr,J.,v8rsb cl DUlssonvllle et à
PrandÎ3ux 7 les vlllages bleD ln tegrO:3 (Humaln~ Forz(8).9 los h2..leS 9

les bUlsson3, les talllls~ (Pourquol ce Joll nOŒ de BUlssonvllle
sonne-t-ll rl blen à l r oT81.11e dl;. naturallste'?;.9 let' bOlS de :F'umen­
ne 3ur lQ rl~O gauche du Vachaux entre BUlssonvllle ct Frnndeux~
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Nous avons aussi observé la végétation forestière, celle des

bords de chemins, des zones humides eu bord des étang de Buissun­
ville, des zones xérophiles où le schiste affleure. Chacun aussi
admira les couleurs si variées de la vipérine.

Les botanistes consciencieux ont not€ dans leur carnet : DlhNTHUS
ARl~RIA ., L~THYRUS ~~EROSUS que personne n'oubliera tant il est grand,

beau et odorant, mais surtout parce qu'il fut l'objet d'une discus­
sion·passionnée au sujet des ailes de sa tige, la jolie LEGOUSIA
HYBRID" ( ou Specularia hybrida), très mignonne campanulacée que
l'on rencontre dans les champs; également PüTENTILl~ INCLIN,.Ti. qui
n'est déjà plus si rare pour nous. C'est ainsi qu'on n'a pas spécia­
lement souli&né non plus EPIPACTIS UELLEBORINE (en boutons), VICIA
HIRSUT:i, SEDUl," REFLEXm.I•••

J~ais cette journée e':tait surtout centrée sur notre intégration
dans la nature et nous attendons, pour faire une fiche difficile
sur la conception du beau voyage, d'avoir participé L l'activité
du 17/12/1977. .

il.J.mi ck MEURRENS

Et c'est sans doute l'endroit, à la suite de ce compte rendu
d'une journée passée en Famenne centrale, d'insérer le poème inédit
que Georges GRAlVE a dédié à Daisy WŒmRRENS, hôtesse toujours si
accueillante du voyageur au beau pays de Famenne •••

EN FAMENNE

Méridiennes, les gleurs retiennent prisonniens
des secrets génétiques dévisageant le ciel
et des horizons gris où dorment des rochers.
Vifs dévals de fontaines, de promesses de miel,
résurgences liquides aax noü·s détours des grottes,
murmures du silence où rêvent des chimëres,
quel vent vous a charmô, porteur de quels mystèreo?
Quand l'ombre se fait lourde, et qu'un oiseau sanglo~e,

quancl les lichens deres s'éteignent dans le soir,
parait en majesté, la paix. Tel est l'espoir,
fleuve à naître, arbre nain, galet roul~ des ~ges,

et telle l'espérance, ivresse au coeur sauvage.

Georges GR,UVE

WEEK-END des 23 et 24 juill~t :FHRFOOZ ET SES ENVIRONS

Le samedi après-midi, nous avons visité le Parc National de
Rurfooz. Comme c'est le plus souvent le cas, ce sont les condi­
tions géologiques qui ont été au départ de la longue histoire, ,de
l'implantation et du développement de l'ocupation de ce site par
l' homole.
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C'est dans le plateau déprimé de Furfooz-Falmignoul, bordé au

sud et au nord par des tiges psammitiQues, que la Lesse a creusé sa
vallée resserrée, aux méandres encaissés. A Furfooz" elle a. taillé
dans les massifs récifaux du Waulsartien (calcaires carbonifGres) y

ménageant des falaises de 60 m de hauteur. Plus en aval, elle a
isolé les superbes aiguilles de Chal eux.. Au fur et à mesure que la
Lesse s'enfonce, les eaux de surface s'infiltrent dans les fentes
du calcaire, y creusant des grottes nombreuses qui, débouchent aux
flancs de la vallée à des niveaux qUi correspondent aux terrasses
ancienneB de la rivière.. Ces phénomènes étant parfaitement illus­
trés dans le Parc National de Lesse et Lomme et donc fort bien con­
nus, je me, permets de renvoyer ceux qui voudraient plus de détails
à l~ Monographie nO) édité par ~rdenne et Gaume : La région de Fur­
fooz dans l'Espace et le Temps, par B. V~N DE POEL, 2e éd., 1968.
C'est dans cette monographie que l'on pourra trouvE;r aussi des in­
formations sur l'occupation de cette région par l'homme.

Qu'il me suffise de rappeler les grandes étapes de cette oc­
cupation.
PliliEOLITHIQUE : le trou des Nutons et oelui du Frontal ont été oc­
oupés au Magdalénien (+ ou - 10.000 av. J-C). C'est l'époque des
grands artistes , la 'grotte dé Chal eux a fourni des plaques grav8es à
représentations d'animaux, le trou du Frontal a livré une plaquette
de grès psammi ticlue avec gravured'un derriGre de bovidé.
NEOLITHIQ1JE; les chasseurs et pê cheurs attardés de la fin du 2e
millénaire avant J-C (les agriculteurs sont déjà bien installés
chez nous), ont laissé de nombreuses sépültures dans les grottes
de la région , trou du Frontal, trou de la Mâchoire, trou du. Crâne,
abri de l'Ossuaire •••
AGE DU BRONZE, une exploitation de calcite est ouverte sur la Mon-
tagne du Chalet à la fin de l'Age du Bronze. "
EPOQUE GALLO-ROMAINE , avant le 4e Siècle, un établissement de
bains à hypocauste (reconstitué par Ardenne et Gaume) était sans
doute destiné aux pélerins "venus invoquer la divinité dlune source
actuellement tarie Il .(I\~oEaMé:1riÊin)o il. la fin. du 48 siècle ou au début
du Se, cet établissement servit de lieu de sépulture à des soldats
germains sans dou.te engagés par les Romains. (lètes) '> • Ces soldats
occupaient la forteresse établie dès le milieu du 4e sièçle sur
la hauteur de Hauterecenne. IDés fossés, dec remblais et deux murs
tranverSalIT situés à l'étrangèement du p~ateau, un mur longitudinal
dominant la pente vers le Fond des Vaux (son entrée a été mise à
jour : traces dJune porte et ornières orôusées par les chars dans
la roche) complètaient la fortification.
NOYEN AGE, les fortifications gallo-romaines sont remanlees au
haut moyen' âge. un donj on (~ maison forte, habitat et refuge) cons­
truit à l'est du plateau, à quelques mètres du bord de la falaise,
a livré de la céra,mique de.s. 1,2e .et 13e siècles.

Le dimanche; c'est en aval du Parc National de Furfooz que
nous contïnuerons nos explorations: le matin Bur la rive droite~

l'après-midi sur la gauche, après le pique-nique pris au sommet de.s
aiguilles de Chàleux. Les botanistes sont à la fête et, parmi leurs
découvertes, nous épinglons seulement CETERl,CH OFFICINARUllj, DIANTHUS
CARTHUSI~NORUM, CENTAURIUM ER ITHEJŒA , iDCLIUM SPHiŒROCEPfuLLON, KOELERI~

CRISTATA, CHRYSANTHE~IDM SEGETm~, ELEOCHhRIS PALUSTRIS, RORRIPA ISLANDLCA•••
Maurice EVRARD
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DI~L,NCHE, 14 août , PROMENADE AUX ENVIRONS DE SOHIER

Cette promenade comblnalt deux itlnéralres ballsés proposés par
le Syndicat d'Initlative Réglonal de la Haute-Lesse dans le triangle
Sohier-Honnay-Fays Famenne qUl s'étlre sur le versant nord du
plateau ardennals. Ce traJet est ldéal pour apprécler les larges
ouvertures sur la sépresslon de Famenne et l'lntégratlon parfalte
des villages dans le paysage et le contraste entre l'austere versant
bOlsé du talus ardennals et la campagne plus rlante qui s'étend à
son pied. Mais, une brume perslstante nous prlvera de ces larges
vues d'ensemble et le gUlde en sera qUltte pour réserver à des Jours
mellleurs les pertlnentes consldérations sur les crltères d'appré­
ciatlon d'un paysage qU'lI avalt empruntés au Professeur Noirfalize •••

Malgré le broulllard, les botanlstes poursulvent leurs recher­
ches et ils nous prlent de slgnaler ST~CHYS X "~œIGU", et G;~EOPSIS

SEGETUM.

lIlaurlce EVRJ,RD

DIIVll.NCHE, ,28 août: PLATEAU DES HAUTS-BUTTES (1 :dennes,F'rance)

Le programme de cette excurSlon en terrltoire françals compor­
te, le matin, l'exploratlon des "marais des Hauts-Buttés" (alt.470m)
et, l'après-midt, une promenade dans l~ vallon sauvage creusé par
le ruisseau de la Fallgée depuis sa source JusQu'à la cote 308.

Aperçu géomorphologlque

La zone antlcllnale de l'Ardenne a ramené au Jour les trois
masslfs cambriens de Rocrol, Serpont (v. compte rendu de la sort le
du 9/1/77) et de Stavelot. L'éroslon a pu décaper la couverture
dévonlenne de ces buttes et mettre à Jour des roches slllceuses
souvent imperméables. "ünsl, le paysage se présente sous la forme
de hauts plateaux faiblement ondulés, aux vallons très ouverts et
mal dralnés. Le pOlnt culminant du plateau de la Crolx Scallle se
trouve en terrltolre belge à la cote de 505m. La hauteur totale
des préciprtatlons est de l'ordre de 1200mm par an. Les hlvcrs sont
longs et rudes. Le substrat lmperméable et la forte plUVloslté ont
créé des condltlons favorables à l'lnstallatlon de tourbl8res de
plateaux et de vallons. Des affluents et sous-affluents de la Neuse
dlssèquent le pourtour du masslf quartzitlque et quartzo-phylladeux
reVlnlen (Cambrlen) des Hauts-Buttés, le ruisseau de la Taligée,
parcouru,l'après-mldi, est parsemé, comme les autres COUEs d'eau
de b;rdure du plateau, de bloos et d'éboulls parfois couverts
oolluvions Ilmoneuses.

Les marais des Hauts-Buttés

La lande sur sol tourbeux hUilllde à mollnle et SOlrpe cesplteux
est peroée de nombreuses placettes broutées II y a peu de temps
enoore par les bovins (1) , ces enclaves sont domlnées par Nardu3
str~ota et Molinla caerulea,

(1) Nous avons encore pu observer un troupeau de vaohes pâturant la
lande au cours d'une exourSlon dans ce même secteur le 11/8/1974.
(Pierre LI~rnOURG)
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elles sont remarquées de loin par les innombrables tloraisons de
Gentiana pneumonanthe en cette fin d'été. Le broutage a empêché
jusqu'ici l'envahissement du milieu par la molinie, assurant ai~i

le mainti,en de la gentiane, mais pour combien de temps encore? ••
Les espèces suivantes sont abondantes dans ce type de milieu :

Juncus squarrosus, Carex panicea, Galium saxatile, Festuca tenuifolia,
Calluna vulgaris et Sieglingia decumbens. ,

Les substrats tourbeux plus secs sont colonisés par Vaccinium
vitis-idaea (airelle), Calluna vulgaris, Nardus stricta et Des­
champsia flexuosa.

Une jonchaie de suintement occuPe les parties basses du marais;
des trous d'eau sont couverts de Juncus bulbosus avec Carex curta,
Carex echinata et Sphagnum ,sp. en périphérie. Un gerris (hétéro­
ptère) se déplace à la surface de l'eau libre.

Des lichens, Cladonia impexaet Cladonia arbuscula colonisent
la nardaie sèche des buttes bien drainées.

Les plantes suivantes ont également été observées : les linai-'
grettes Eriophorum angustifolium et E. Vaginatum,D,actylorhiza
incarlbata (orchidée), ViolÉ 'palus tris , "Luzula multiflora subsp.
congesta et Carex nigra.

Un très joli champignon au chapeau rouge (Hygrophorus- ti:iru;'aùs) ""
pousse parmi les sphaignes.

Enfin, nous avons la chance d'assister à l'envol de 4 tétr~s'
lyre femelles ••• grâce à la bonne obligeance de' Croquette'.' "

Le ruisseau de la, Faligée

La vallée très encaissée, parsemée de blocs de quartzo-pnyTl'a-' ,-':- '"
des, est particulièrement sauvage et difficile à parcourir. Nom-
breux furent ceux qui observèrent avec étonnement la perte du,
ruisseau sur un parcours de plus de 10Om.

La partie supérieure du versant est couverte d'une chênaie ses­
siflore acidophile à llex aquifolium (houx), souvent tortueuse' e~,
en taillis. La strate herbacée se compose des acidophiles habituél~
les; Deschampsia flexuosa,' Vaccinium myrtillus, Pteridium aq~ili~ ,
num, Mélampyrum pratense, 'Solidago virgaurea et Convallaria majalis
(muguet). Polygonatum verticil. tum, espèce submontagnarde, vois~ne

avec llex aquifolium, de caract6re' nettement atlantique: '
La partie inférieure du versant, plus fraîche, est occupée par,'

une chênaie-boulaie dominée par Molinia caerulea, Vaccinium myrtil­
lus et 'Blechnum'spicant dans la strate herbacée. '

Enfin, une'boulaie pubescente fragmentaire à molinie et osmonde
royale (très belle station) colonise les zones de suintement en bas de
versant. f

Trametes cinnabarina, champignon rare d'une magnifique couleur
rouge vermillon, colonise les branches mourantes du bouleau pubescent.

Les chanlpigrn,ns suivants furent également ,ti'ouvést;r,.~,s~ria,âIIi'e'­
thystina;Lactarius caTI~horatus,Lactariusquietus" Russula nigrï~arisj
Russula m'aire-i;~'l'raliletes versi-culor, Collybia confluens,My.cena 'epi~ ,
pterygia,Affian'it~ fulva.

Des peuplements monospécifiques de fougère-aigle rendent la prG-
gression difficile sur le plateau lors du retour. '

Bernard OVERAL.
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LE::> RESERVES ILTURELLES D' .JtDEIITNE ET C"UlVŒ

;l COlffiLJcU!-,',U-PONT E'1' "" SOUGNE-REThlOU CHAMPS

C'est tout d'abord ;Vi. BOUCHY, InEl'imleLŒ des Eaux et Forêts, qUl
nous accu6l11e " Comblaln-au-Pont pour noUé, fdlI'e découvrir les ré­
serves naturellGs dJ.L!..rdenne et Gaume dont II est le Conservateur,
à saVOlr celle des Roches NOlre8 (+ ou - 4 ha) Bt celles ml Chesslon
et du 'hgnoble (+ ou - 11 hét). Ces réserves '30nt toutes si tuées à
Comblaln-au-Pont, en bordure de l'Ourthe, 2 son confluent avec l'l~­

blèv8.,

Les Roches NOlyen constltuen t un des rares r::tasslfs de roches
doloffil tlQUBS ( Viséenlnferl8lU') encore lntacts de la. vallée de l' Our­
the et domlnant un RnClen ;:;ras abandonné de la Tl Vl'~l'G <) Couronnées
de plns sylvestres et larlc.Lo ro.ÎJougrl,3, 183 roches sont COuvertes
d'une végétatlon oalclcole relevant du mesobrometuffi4 Ce tapis vé­
gétal nous est ~rès fa@lller a nous qUl fréquentons réguJlèrement
le Parc de Lesse et Lomme et aucuno espàce ~are ne retlent notre
at1ientlon" Il est lmportant de slgnaler touiefols que cette réseJ?­
va fut une des prem18res créée8 par les plOnnlGrS d'Ardenu8 et Gaume
en 1941 , le Profe8~aur R.BOUILLE~NE et fu.COSTIf. En fcllt, ce fut
la pL'ûmlSre fOlS en Bülglque qu'un berralD fut acqUl~ par souscrlp­
tlon publlQue dans un but d.e préservatlon. Pendant que nous dlscou­
rons avec notre gUlde de protectlon de la nature, des colonles de
choucas tournOlent autour Qe roohes rU1DlfüTmeso""

Las réserves naturelles d.kChassion e~ du Viônoblo font sUlte
aux Roches NOlree et domlnent la grand-route de Comblain à Llùge.
Le site comprend le renommb PlO Napoléon, les habltants de l'endroit
y Valent le profl] de J l ümpereur lorsque le 801811 1'6clalre sous un
certalu angle" Du sent1er qUl descend vers l'Ourthe, nous apercevons
les célbbres IITartlnes ll

., Culmiu,:111t à enV1J'on 7Cm Cl:q.-dessus de la
rlVl8r8, de llautT8 côté de l~ vallee, ceG falalses de calcalre oar­
ùonlfère sont découp6es en longues traDches vertlcales par l'actlon
dlssolvant8 de,::: eaux ayant élargl Jes JOlnts et les c~ssures..

Sur le chemJ_n du retour 3 nOU.3 ObS8T'VOnS er'!. "bordure de l'Ourthe
(mer Cl Anne-l'Jar18!) DIPLOTl0l.IS 'i'ENUIFüLL, , la. Roquette sauvage, que
la plupart d'entre nous ne Cl:.mnalssent pas, 11 slaglt dlune cruclfère
dégageant une odeur' fétlde au frOlssement" Nous découvrons également
RUT"l G_.1lEOLENS'; vréllsemblablement échappee de jdrdln. "Deux pOlgnées
de cette plante dans le matelas dtun Ilt sufflrJ.:Lent à ~lolgner les
punals8s ... "II ..

C'est dans le; parc publlC d 1 _!..;Y\'J1allle - une fOlS ntest pas cou­
turne - t1ue nous nous retrouvons pour casser 13, cro0.te non sans aVOlr
l'emerclé notre gUldeo Au prix de pérlllcuses acrobatles, nous lden­
tlflons un tr~s beau frêne - :?RL.XITrUS üRNlJS - reconnals,sab18 à ses
follolec pétlolulées. Cet arbre ornemonèal est surtout connu pour
ses fleurs blanchâtres formant des p~nlcules termlnales denses s'é­
panoUlssant vers la flD maio

~----------------
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Une autre res8rv8 d'Ardenne et GauDe flgU18 au programme de
l'après-mldl. C'est 1\"DELS,lUX, Ingénleur oes Eaux et ~Forêts Hono­
ralTe qUl, avec beaucoup de courtoislB, nous fera parCOUTlr la Held
des Gattes à Sougné-ReG,cUChamps, en bordure de Il..l.illlblèv8o 1a falalse
de grès et de psammltes plus ou mOlDS CalCaI'lf'e.res (Famennl.en supér18ur)
domine la rlVlGre de 175rn et cowpJDrte une grande dlversl té de biotopes
roühera grlllés par le solell, pstlGS raV1DS 1'1'als, pe]ous8s seches,
éboullSooo que nous côtoyons au Gours dE notre QSCenClon.

La réserve est surtout câl~1ro grâoe à d~lL~ espècea l'dr8S g la
Joubarbe d'",ywallle (SEi""PERVlVUJ.l F'UNCKII var, "QU.h1IENSE) dont c'est
l'unlque statlon connue eD Europe et reccnnalssab18 ~ ses feullles
aux nombreux pOlIs glanduleux, at 118.Tffi01Se champêtre (.L,RTEl,lISI.tl.
C1U~PESTRIS • feullles à segmenis llnéalres) oxtrêffie~ent rare en Bel­
glque ~ Ces deux eSJ?8ces so:rt très abondanteb sur la falalse exposée
clU S-SE.

Le long du sentler qUl condult, à traverD Id réseve~ à d'anclsunes
carrl8res~ nous d8couvrlrons deux fougores également peu communes ~

CETERl1CH OFFICIN"lWiIJ, plutôt oalcleiole, et ASPLENlm, hDlhNTUll-NIGRU1IJ,
plutôt aCldophlle 0 Parml les autres espÊ'ces observées, Cl tons IviES-

~ PILUS GER/.1.iJTICil (néfller), CJ\l<;PAIWL1c PERSICIFOLL., RU/i]])):: SCUTJl'ï'US,
GERl\J'IHJM 110TUNDIFOLIŒ'i ,INUL"', CONYZà et un tr0s Joli c\lamplgnon à
chapeau oonl'111e rouge orangé , HYGRO:;:'IIORUS CONICU,S. Dans la carrière
désaffectée prolongeant la réserve, CGrtalns rechorcheront des fos­
slles ou des minéraux tnndlS que d'autres feront la découverte de la
déroullle mortelle d'un ~agnlflque ren~rd SQpolsonné vrùlsemblable­
ment par de la strychnlne (p:lttes arrl8I'e8 contractees)Les bota~lS­

tes détermlneTont quant à elJ.X une cGmposoe tres curleuse aux feuilles
étroltes llnéalres ~ 8ENEClü IN./~-SQÜIDEl~S} ViR3,lGemrJlableG'ant lntrodul te
malS non encore slgn3,lE~8 à ce c endrOl t 0 CI e8t a regret que nous
qUltterons C2 site célèbre ou Dlchalt ancore} II n1y a pss Sl lung­
temps, le rarissime fauc~n pélèrln.

Plerre LI!IlBOTJRG

DIlI'L'i.NCEE~ 9 octobre ~ CYCLC--R.cl.1LYE l'L1.'2:UEiS .h TRAVEnS Ll~ F1':LMENNE

Il était une fOlS""D non, II y a eu Ul1ç fOlS les Naturallstes à
bl cyclette 0

Il est 9.30h à la gare de Grupont où règne une anlmatlon ln801lte ,
des vOltures cha,rg888 de velo,.:; slallgne.nt sur Ja petlt8 place et on
VOlt descendrE. des gens avec un large sourlre et ,-Ule lurru&re pétlllante
dans les yeux"

Il 83t dlf'f lcll e de répl'llllCr tant ,l' GllphoI'le. PlGrre y- parvlent
en brandl8sant un grand pann8c1u OÙ~ svec mll1utl8 et clartô, II a des­
slné le parcours ~a no~re pro21enade en v~lo (11 fa1t cela blen, notre
PrêSldent!)~ frout le rJlondo écoute att~.c:.tlvemdnt" Trols parcours nous
sont propuséd ~ un Jaunc 9 18 plus plqt et le plus [aclIG, qÀl est
dédalgné du m' au dOTJa.rL, à lr uno.!1lITllté de toua le3 p3..EtlclpantB;9 - Olns 1;'

un rouge et un Vt;yt à tr3.vers 1<1 Fajüenne.
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Le départ est donn~. Un groupe partlra & pled a la recherche

de champlgnons dunt on pouTra se l'egaler cl I:lldl, en arrlvant
aux Pérées~

QUlnze enfa:Jts et aaolesct.3nts pl1;.8 una vlngtiC11ne dl adul tes
attaquent la preml;re montée) ceJle de Bu.ce.. Tout le monde grlmpe
en serrant les dents et nou~ mettons ~le(~ â terre seulement tout
en haut pour adITllrer 18 paysage et écoutGI' les expllcatlons de
PleTre.. Il nOU3 parIs, eD ~ffet~ du l'SllOf bleD partlcullûI' de la
.Famenne 9 en nGUG fé..:-1Sal't yemarcluer la cllff8rence entre un sol Bch18­
teu~ et un sol CGICalI'ü"

On contlnue et la halte sUlv:,nte, prso de I/avrellle, farte en
plelll venr, sur un pldteau prlv8 ~e hales, n0U~ fait comprendre, ue
facto, llUtlllt8 de cette amJ.B que lIon s'ilcharne tant, bleD à tort,
à falI'E:: dis1Jar::..î tre" Cette randonnée SI avère aubSl lnstructlvs que
plalsanle ~ En tout cas J tout 10 moncie e st en plelne forme 9 le S ;lr8s
fusent de toute;] parts 9 quelquds petltes écha.ppées (surtout en des­
cente) Suscltent les taQulnerl8s de certalns et l'a.musement des
autreso

Et nous V811à aux Rochers de Serln où lléqulpe 8e régale d'un
pOlut de VJ~ grnndlose et harmon18ux sur le Parc natlonal de Lesse
et LOlllme" Les plus Jeunes sont lllV1 tes à une observatlon plus ap­
prondres des lreux et Ils y partrcrpent avec entrern et des réfleKions
pertlnenteso Mals les vélos? abandonnés pour CGS quelques instants
dladDIlratlon, nous rappellent à la realltso

Nous goùtons le plalslY' de la descente vel'::; Han/Lesse pour nous
retrouver groupés à Lesslve devant la stetlon RrT. 1Cl, LOU1S, qUl
Jouera un rôle très lffil)ortdüt pendant toute la promer..ade, oelu1 de
soutlen teCh111que et moral, en SUlvant le pelotûn avec son auto­
bd.13-1, nous donne un aperçu bref et précis sur le fonctlonnement
de la station" Une remûntsd Ge pT8sente â DOUveauo Les plus vail­
lants ont vlte falt de 1,-1 3urmonteL'll pour d'8utres, un effort supplé­
ment~lr8 est récl~flé, malS 11 y a touJour8 UDG IDdln secourable pour
donnor une 8ul1de poussée en av'~t~ Cela Pçrmet d'~vanc8r en groupe
a3Sc<~ cOllÎ.pact et Cl est d1Dr:il que llUUS pdssons ~ve-et-.~~uff8 devant
la foule des fldèler> qU1~ 8r, sertant de la me,3~,e, se trouvent devant

un ,-spectacle lDsullteo

BelvallX se proflle a l fbcJI'lZOn;; le,:] Jaln.bes COillfl18nCent él se falre
senl~lr et "00 les 8st0r1aCE' aU3S1o 1,ntll est déJà haut dans le clel
et cet 8.1r vlf qUl fré ;)P8 leG vlsagE:. 8 creuse lef..: appétl. tso Nous ne
sommes pas encore au bou t de nu;] cff,)rt'c: ~ la granJe r,lontée veTS
les Pér~~s sl3.nnonce blen a~rdu8 et lJ8aucoup mettent pled à terre

san:"3 fausse pud8uro Na1.8 li-: rccÙLJpen~jE., nous attend g les cl1arüplgnons
cuelllls at cü.ll,,s lJéu: nCn:3 llrclves P.ldrche-ur:=:; répandent un I-'c1TIUm al­
léchantQ Tonte la fatlgu8 cllbpardît d'un COL.lp et~ daDa une atmos­
phère dètendue ~ chacun ouvre son plqlr.G-nlqu8 et 88 déle cteo

Il nlJ il paf> lleu ceperlclant de paresser Gn CE:::tte belle Journée
balgnde dans le doux 001e11 dl au tomne è t parsemée cl ragreablep SUI'­
prl:::,eso 111aurlce ~ !mDe-l!J.arlo l.~t Loulou nous lnVl tent à f Orl!:'8r des
equlpes, oe qUl se fal.. t avec tres peu de dlSclpllDe et beaucoup
d'humour où les aînés rlvallsent avec IDS plus Jeuneso
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Des Jeux commencent et, pendant plus d'heure, on VOlt les nDtu-

rallstes (mals qurest-ce qU'lIs ont dODC o,-J.Jourd'hul) COllI'lI' d'un
côté à l'autre chercher de3 feullles slmples ou cOlüposées, reconnaî­
tre des frUl ts ct 1aur88 les feullles corresponuantei-;3 9 ram2,sser des
fosslles, ldentlfl~r des champlgnons, écrlre des dlctons ffi8téoTolo­
glques et résoudre des mets CY01SGG sous 1 ' 0811 blenVGlllant (malS,
attentlon\ tr8s sévère quand 11 :3!aglt dL' oOlltrôle) dû no.':;; 1t Juge s­
aD1IDat Gur.'3 Il <>

Tout a une fln et on clOlt rentrer le~ fOlJ.ll188 de partlclpatlon.
Un nouveau départ est donné 2 1,.<- découverts du talus al'de.t1nals.. 1el
des groupes se lOTIlJ.ant ~ le tr2.J(jt Jaune eut reprls en consldératlon
par Quelques-uns 0 Les autrd s pour SUl.ven t fJDssLlble vers les hauteurs
de Restelgne ou Ufie hcLlte :n2ces::3alI'(-J, Cêl,T' 11 fa.ut aUS8l ffiédlter sur
les méfal tE de netre ;::'UCl0té, eut fEil te à 1'1 d&Clldt'ge comrnunale ..
1Cl aU3Sl 11 y a IlGU de Dl in.3trV1I'U, de dlscnter, dt:: refléchlT.. De
nouveau une montee blen rude ~ IndL3 Quelle JOle 8n dpercevant d ren
haut la belle cL8sce:nts vers le m01~lln de l~nr1fTart pour les ltHouges"
ou vers Grupont d.lrectement PC'I..lT l'èS l1VE)rt s l! gUl retrouvent a la gare
les !1Jaunes ll arrJ_vés 8vld.emill8nt plus tôt.. Les dernlers, dlsons les
plus vallJants J ont pu ddrrll.f'GC lE) maGslf fOI'l.5stler ardenndis 9 pU1S~

à trctvers bOlS et rUlsseaux où quelqufun & prls un pet1t balD non
prévu au proéSTalIlme, arrlv8nt enfll"l a.u ll8U du rendez-vous ..

1Cl, .J.IlaUrlC8 ct ..!..nne-Merle donnent les résultats du concours de
nn dl.. Encore une fOlS dans une amblance dé frv;tdrnl té et de partage
qUl réch~uffe 103 88prlts J on paSS0 à la dlstrlbutlon des prlx fort
lnteressants (llvres naturo) obJets utlle r

.:;, Jeux" .. 0) où grands et
petlLs trouvent IGur compte ..

~uelle bel] e JOU.rn.S8, Tl che en COnnL"""llS8anCes et en valeurs es­
sentlel1es telles que l'8sprlt d'éqUlpG J l'entrald$J le don de SOl!

Le 801811 qUl nous a Ctccomp&,gnés toute la JÜl:rnée en aml fldèle
nOU'3 lane\? unE; dern18T'8 salutatlon, ] 8S VOl tures commencent à qUl tter
la patl te p1a.ce de ln gare de Grupunt, t.fmolD sllencleux de tant de
Joyeuse 2:l.Dlmatlon, en emportant des vélos pou'Js1éreux et des coeurs
rempIls drallégresse ct do reCODna~8S8nceb

Les JEJJllOeü en compote, ce Bera pOUl' Œemaln" " 0

lllnu ROUSSEL

DIlC-lJ-..NCHE 9 13 nûv~!1bre

1e InatlD 9 :promenade dcns la forêt condrUZlcnneo
Notrü ar:ü, G80rÈ~es Rcus,38l DOUB accu8J_lle dans son terr01I'

cl r adoptlun] à Rrétl tUl'e-.::n-Condroz 9 et nous emnlène falI'e 'Une promanû,de
en for&t.. Nou~ sü~mes tout Jo GUlt2 frappés par l'abondance des
bUlssons de houx} tout char6'é;:;:: de bJ.:ief-j rougoso ..!illne-.l,laI'l8 passo
commande en vue âe Id décoratlon du ParfonJry, pour le souper dos
Naturallstes.. 1es châtc~lgnlers aUSSl sont j:;rès abùndants, lndlce
d'un sol aC1c1.e ..
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Dlentôt le groupe s'ollonu8 J PUlS se sClGde ~ JI f~ut dlre ~U8

BernarJ a l'GDconLrC UE étf.1DG (pB: ~ 5~7)7 et que Plerre l'accompagne,
ce qUl n'est pas pOUf' hâter les cbOSt;u! Hi.[L,ls l,sur letarG. sc Justlfl8
p-=tT 1:1, réculte bot:t{ll~rLle C:.u!11t1 I ..;,m8n8J:~t Cardarnll1e ,1E1ara... (cardam..Lne
[imère ou Cl'8SS0r: a/neT), üllsma pl(lXl Lago (plantaln cl' eau COffir.1Un);

Lycopus eurcpaeU8 (Ioj CapF) dl Europe ou chr.u1vre dl eau) Agrostls sto­
lonlft:Œc1 (agrostlG d stolo):L3), SpaI'ganJum erectum (JoncD èpéJ,r3) ~

Ca.r8x pSGUdOCYPG1'1l3 (lalctL'3 .L:--:;uJ::--seJuch8t), :SqlLL~ 9tUIT. llillosuffi ( prÊle
des bourbler'3), 'Typhe- ]J,il:f'uJ-l,::; (f:12.s,sette à 10,rgeG feUllleG), l~umex
conglomeI'3:Lus (YJatJG+1ce Q"..:glomérGe) ') Scutell<--LI'ld galcTlculdta (toque
en caBque)9 EupatOI'lUm C~l-l1nablllu:n (euIJBI,l)lre El falullef; de chanvre),
Solanum dulcamara (douce.-am;;r,-::,L C~l,l-'eÀ .rostrat-J., (121che L'astrée),
Gal1urr. péllu;.;tru C~Qlllet d'::?s fIld.r:'~18), Slr:31um pc,lustc8 (clrse des
mara18).9 SClrpuI3 ;::;yl VQt] cus (0carpG des b -lf )9"1'I:entha aQuatlca(menta8

aquatique),Juncus effusuG (Joncs épars) .
.h m1cll'j un JOYtHU plqu9-nlqu2 J 0toffe par la Ballde SOLlpO blOlo­

glqU2 ri.1.d.nna, IhJUl'j rau"eQ1Jle dac,:3 1::1 Gdlle (.1.'3 conftGreüce des RouGsel,
à Strûe G Ir 1<1prd;~~-[J ..LiI1 e;3t CC'l1,'>-=t.cré ,--l la cul tur'c blùloglQue ~ démons­
tratl'Jl1 de cO:Jpo0tc1ge PU1S expocG (;l,vec proJ8cl,lon de d.las du PI'ofesseur
Vj'.ND~ZLj;TDE de l 'Ec()l~-' d'HortJ.culturd d'~l.nder18~ht.

S-Lih~1)I9 Î 9 110V8IJ bro SOûP:=JR D~S L,/L1JrL:L113TE3 nU PLRFONDRY

DIill1cJ'J CHE , 11 décembre , SITES FORTIFIES DE LA VAUEE DE LA SEMOIS.

Nous noùs r(~ trouvon.:::. Dur la granci-ylacç,' ue De..rtrlx pour une
JC't;.rné(;-) ct rarcldJ()logl8 3Ul~ le l-léTTalno SOUG la conUUl te d8 r,1~. GUldo
HOS3EY, profesdf~ur dll-:hstolre il l'ütb.énée de Eert;rlx J d0t:~ch6 dSPU1S
quelques annéas élU Servlcù lJ8~tlona.l (~l-?8 lilou1ll es , nOU3 J-llun.::.; Ill3lter
sUCCeOG1Vement le ch~t8JU dl'S Fesc à Bertrlx J les V1811lsG mal30ns et
lu ClrJet10re de lr,lortt..-l~.:J,n, l! oppldUITl as Cugnon 8 t le cbûtsétu l'crt
Ü JI-{erb0umorct" Tout ,j,U long rlC' l ê~ J 0:'~I n ée;/ nJ1L; appre ClerûYlS la com-
pétonca et la SJ.mlJLLcl.t· dd notre' gtnd8.,

1" Le Châieau dee FG8S

Nous nous lnterrogeo~l.u tC.'l1.t d' ::;,bord sur l! orlglne de ce vocable"
Sans doute est-1.I scrtl de ] 'lI'lêl€-,lTIatlon de qU\3lque com1tc:rd d'un
SyndlC2.t dIInltLJ..t.lve plù:r,Dt que dl:' londs de croyances ance~Jtrales

des lndlg~n8s t CC~U:;;:-Cl f.réquent;~-:'1.8rt plu,:.~ VO] OYltl8TS les l'JutDns 0

QUül qu! II un SUl t 9 ';j11 C8 cr,:, Lll'l ds d8cembr.;; cJù les rl3.lI1ol1::O de
brulTIss .1.ccroché~j (:',ux drbrc;s~ ah fond de~, v~lllé82 du Ry des Munos
et du Hy d~:;Q lJ~r)rceux~ tle con~CQJ:lèGnt ,1,vec 18;:3 langur;,:) barbes des
llchens (U:-.::ne"J')J 1(" ccnrl est VrrlHnent fé~,rlqu8"

La f:Jrt1.fJ catlon Be clrer;sG sur un prCir,10HtclEtJ sépdran't
de'vlX V.:l118(-?,30 Ella co.rrlrôlE:-: l tacoc.s nc.lcurel du plé;.teau de
gne à 1,1 va] lée de L3 SC-fJ'.Gl:.J peer 1:=1 Y=lll':e d8~5 li...unos"

les
Reco­
l :J;t'
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Les fcullles ont pe.i'ill18 de dlstlllgU8T' 3 PUél.S8S de cons truc­

tlon éù d1occupatlon du refugeQ

a) EnC8J.nte aD belS g les 8Dplacem8nt2 des 1)21181'8 de l'entrée,
talllès dnDs les phyllùd809 GGnt encore bleD V1Slbles et
témolgnen t par 18urs dlmenSloDD (de 6)cm à 8 5em dl.~ dlamètre)
de Ir lmpcrt::tncG de ces plll<3I'SQ

"b) Une con.structlc1D f?D pJ.elre~3 a dû SUcc(l~_er tre'3 Vl te b la pa-
118sadd en bOlS" Elle r8:pre~d lo :TiG'rJ;( dl.SpOSl tlon que 11 en­
tr6fj~ dltE-; de type IlZdngentorll~ J..J8i~ de-clX mâcholI'e>':;> èe l'ou_
verture se presentent avec un lT'1})ortant decroohem.çnt ~ le
bastl'Jl:l âe drolte e:_,t en retrcLlt l)'-·U' rappurt CL CGIUl de gau-
Ch8 'Gr? U121/0S1 tli deVéllt gêner les assalllants
qUl étalent obllg0s de prot0gr'I' -:2 l~, fOJ_f:o leur fdce et leur
flaIlc droJt J ce qUl étrlJ.t plutôt mall11Sè ClVde un boucller
teru de la IHécllil gauche! NOU8 retr.)uverOYlD le n,êmo dlSpOSl tlf

à l' Oppld.U:n csl tlqUe de Gugnono

Do plus J l'entree S6 prolonge en un coulolr de 7ffia de long
sur 3 d~ largo~ entre ~eux ma381fs de plerre qUl prolongent
182 rnural11c8 vers l'lnt2['leur du refugeo

Un foyer ût0.bll dans l'3n.~lç OU8St .:::tinEa forme contenalt
des tessofls gallo-rUmalTIS et avalt lalssé des trctces sur la
murallleo Ces èléments I-ermettent cl'attrlbuer cette construc­
tlOD à Il G1Joque romJ.,lTI80 Le p.laterlel d.rchéologlqU8 trouvé
ùans la fou~lle du bât,-Lment sltué =tu sommet de llespace
protégé paT' l 'enC01nte~ permet d'8n faLre le contemporain du
rempart (époque gallo-rOmalll<3 tarcJl"'fE:- on Ba,::;-Emplre g 3è-5è
slècles)~

P01Lt-être le refuge a-t-ll été occup~ par des Lètes troupes
allXll1airoD baroares à qUl le8 Rumalnc :J,VéLl8nt COnflG la dé­
fen se de l'lf1 Ger .lüur clU pays ii cette ,:'poquea Le préfe t deo
Lè ted pour la JJelglqLl8 P1'8[Il E:-re ét;11 t è cabl J_ à Carlgnan et
le cheü1l11 relldnc Bert rlid C8tl:>:" loca11t8 devalt SUlvr8 Id
vallLe des NunoGo IlJlé-LlG bl~;n sûr, 81 les resul tats d8i::3 recher­
ches archéolcglqUt..-3 e;1COUréJ,gen"t dt,} tellG,s hypOt~SG8~ ellee
ne leur c.mlèveE"G p::18 l-2uT CE"rs..ct<:..-:I e COYlJ e ctù.ral 0

c) La tour rOLl3l11S ~ établl8 fLlI plJl:tl"t cu]rrdnant de l' 0...11'8 fortl­
fléG~ fut ::trd1l3türm80 PYI dODJOr:. ..cectallgulalI8 je 13m sur 18150mo
On peut f1Xe1' COrI;.L'h"': ll.illl te chronologlqu8 à cette dernlère
phase 12 secoIld8 men -Clé ctu 12C:' C;l0CJ e ~ g:L'âce à la cérallllque
rd trouv~o 0 ]\',ali_' 18 :::ll te aval t contJ.flùê 6. GGre occupa d'LL"'r
6-poqu.es mérOVlnelennC (sCI'dma;J&,x8 7 uJutUé..1l.A, fers d8 lanc80 Q 0

des 6È-)~ 7':; 3 D ) et Cc:,rollng10Dr i8 (ù81lJCr de Cbarle,'J-le-Slm'p18~

du d6bu t, du 10i, s.).

20 HOU8 nous 2,rrêtons à l".ort\...~hal) IJc;ur .J adrrllrsJ' dGG vJ.elllac fermGs,
la plus F.îOUVc;nt Jurnolôes sym';-LXlrlU8lT.,:,nt ct Gul1strultes sur un- ,
plan analogul:> à celul cl lU:ÎlE- vlll,.1" galle-ra,.:! ;',,1118 .....
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Les parties habitées occupent les deux extrémités de l'ensemble
et forment saillies en façade. La toiture se prolonge entre""elles
de façon à protéger une galerie servant d'entrepôt pour le bois
et le m~tériel agricole et précédant les granges et étables.
Au pignon d'une de CéB fermes, un palis de plaques de phyllade
limite 'encore le courtil. La même pierre est utilisée dans les
monuments funéraires du vieux cimetière, à l'~tmosphère si fami­
llère, à quelques mètres de la Semois qui fredonne •••

3. A midl, c'est à Cugnon, au lieu-dit "Le Trinchy", sommet escarpé
du lobe d'un méandre de la Semois, que nou~ nous arrêtons pour le
pique-nique, sous une pluie q~i, d'ailleurs, ne nous quittera plus
de la journée.
Nous allumons notre feu devant l'entrée de l'oppidum que les fouil­
les de l'été dernier permettent de situer au 1er siècle av.J-C
(période de La Tène, dernlère période de l'"~e du Fer). Nous
avons ainsi la possibilité d'apprécier tout à loisir le travail
réalisé. ici par le Service des Fouillee.
Un rempart imposan., coupé par une entrée ménagée selon le même
plan qu'au Château- dés" Fée"s', protège 1.' oppidum vers le Sud. Ce
rempart est constitué, de part et d'autre de cette entrée, par un
alignement de pieux rel lés antre eux par des murets de pierres
sèches, le tout soutenant une masse de terre et de pierres formant
plan incliné vers l'intérieur du camp. Une partie de ce rempart

a été reconstitué d'une façon très didactique.
,<près le pique-nique, nous longeons le plateau par l'ouest.

Ce versant est, lui aussi défendu, sur pnis' de 256ur par un mur
de maçonnerie sèche. Le flanc très abrupt, rendait inutile tout
ouvrage de défence. A l'extrémité Nord, nous retrouvons un mur

de barrage. 'Ir' ensemble ainsi' délimi"té- couvre plus de 6 ha.
Si les tessons retrouvée sont attribuables à l'âge du Fer, un
fragment de meule circulairo atteste l'occupation de la forteresse
par les Romains. Le site se range en bonne place parmi les autres
prétendants à t4~e localisation du camp de Labienus, le lieutenant
de César, qui en 54 av. J-C dut hiverner avec une légion "chez
les liemes, à la frontière des Trévires". c

Jusqu'à présent, la partie du camp ou se dressaient les abris des
lègionnaires n'a pas ~té localisée. La prospectio~ des 6 ha œst
loin d'être terminée•••

4. C'est à Herbetunont que nous terminons la journée. De 1973 à 1976
le Service National des Fouilles y a mené plusieurs campagnes de
recherche et d' aménagemelJt dans les ruines du château-fort qui
domine la localité.
Le résultat de ces travaux est impre8Bionnati~.

Le château fut construit aprGs 1266 par J"han de Rochefort. Il
subit divers' aménagementi3 : amélioration de la partie d'habitat,
renforcemr,nt de l'enceinte, construction d'une citerne, ét cecr
apr~s 155e, date de la preml~re destruction. Il fut défini+'ivement
abandonné en 1657 apres sa. prise et son démantèlement par les
trou~es de Louis XIV. C'est san~ doute ici, à Herbeumont, qu'ap­
paraît le mieux la "polit.ique" du Service des Fouilles.
Son premier objectif est évidemment d'ordre archéologique : décou­
vrir et interprèter les moindres vestiges du passé pour en tirer
le maximum d1enseignement.s sur les évènements et les modes de
vie des temps anciene.
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Mais à côté de ce butpremier, le Service a le souci de mettre en
valeur le patriQoine histori~ue, au profit de la population lo-
cale (après études, IGS objets sont remis. aux autorités r:ommunales),
au profit de la jeunesse scolaire ((3.@énagements très didaoti~ues),

au profit des curieux (publication de monographies simples et at­
trayantes dans ID. collection "HrchaeologicuIJ Belgii Speculum), au
profit enfin d'un tourisme de ~ualité, par la valorisation des
sites étudiés rendus accessibles au public.
Cet hiver encore, la monographie sur le château d' Herbeumont doit
sortir de presse. Elle sera le guine indispensable à toute visi­
te de ces vestiges imposants.

ifuuri ce EVRnRD
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SAMEDI, 17 décembre :

Conférence de M. Raymond VAN ERMEN, urbaniste,' chargé de mission à
Inter-Environnement-Wallonie.

Sujet,l ,Société 'en mutation et aménagement des espaces ruraux.

La richesse de cette causerie et du débat ~u'elle a entraîné ne
nous permet pas d'en faire un compte rendu exhaustif. Vous ne trou­
verez ici que quelques-unes des idées exposées pa:a: l"lr Van Ermen.

1. L'aménage@ent du territoire comporte 2 volets:
-les grands travaux d'infrastructure
- la somme des décisions individuelles: habitations, plantations•••
Il est la projectiûn dans le paysage d'une certaine vision de la
société avec sa projection à long terme.

Conclusions
en fonction

Les décisions particulières doivent se prendre
d'un plan général.

- Il faut veiller à ne pas compromettre les possi-
bles futurs.

2. ,h la base de l'aménagement, il faut donc placer une vision exacte
de la société actuelle.
Celle -ci se caractérise par des mutations rapides (mutations
plutôt que crises, qui supposeraient une possibilité de retour â
la situation antérieure considérée comme normale).
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2.1. ~~tation -économique.

Date charnière: 6/10/73, guerre du Kippour entraînant la
crise du pétrole.
Cette mutation est carctérisée par
- une modification de nos rapports avec le Tiers-Nonde

(détenteur des réserves de petrole, dlune réserve de main­
d'oeuvre à bon marché, entraînant la migration des centres
industriels••• )
une remise en questi.on de. certains IIdogrnes ll économiques :
croissance contlnue, caractère inépuisable des ressources,
liaison du bien-être et de la consommation •••

_ une prise dé conscience des dangers de la pollution, de
la dégradation de l'environnement physlque
lil besoin de changer d'échelle de référence: la qualité
de la vie devient l'exigence essentielle.

2.2. Mutation cul tur-elle.
Date charnlere : 21/7/69, un homme a lTI"rché sur la lunE'.
- la Terre est belle, mais solitaire et finie
- les continents sont le thé~tre d'interrelations,_ ils sont

interdépendants
- le Club de Rome-en arrive à proposer une halte ~ la crois­

sance 1972
nous avons 8ccumulé un énorme retard dans la prise des
décisions (écologiques, démographiques)

2.3. Mutation floQiale :
les confli tG entre _class.es _sont .remplacés __par une lutte
- pour le droit à l'échange, à la participation aux déci­

sions,
contre l'appareillage croissant de nos "sociétés dynosaures ll

,

- contre des institutions sans têtes, où les responsabilités
sont diluées, incapables de s'adapter.

De là l'importance prise par les mouvements régionalistes,
d'autogestion, de défense des consommateurs ou de l'environ­
nement.

Donc, un pl~n d'aménagement doit éviter l'irréversible
- sortir des solutions traditionnelles qui ont fait faillite
- proposer des solutions origine_les.

3. Ces principes doivent éclairer tout projet d'aménagement, donc
aussi l'aménagement rural.

3.1. Une question fondamentale se pose: Qùelle sera dans notre
société, la place de l'agriculture et de la sYl~culture~

Deux options possibles vont déterminer la réponse :
oette place estsecondaire :
il faut réduire les emplois, réorganiser le milieu agricole
(Manshol t) -

- l' agricul ture est all centre de certains problèmes :
il faut y maintenir l'emploi à tout prix, préserver les
paysagesQ
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3~2" Un pl,gn è. f aménageJ1i2:t't rural dOlt tGnlr oomlJte de Ctjrtaln~J

problèf1lsGc

3~ 20 10 Fert 111 té d83 sol~; a ] O~~fd; terIne
Les tlJCI1l11qu8d que nOus ~tJ_IJ sons (apprécL:::8.:;;. en calor18S
lnv8:Jt182) on"[; un TO{lCL3i'Wnt lnI'eT18ur a cellss utll18ées
aJ_llcur~j"

302o2~ Notre Gltu~tlcll dG Qspendapce ?n8r~6tlque :
Nou,') dOjJdnc'10!lC cld ] 1 extér18UJ' IJOlŒ !lOS combust11)1er~~ car­
burants, fertlll~~nt~, allIDallts pour b6tall.
D' DU. la r,--'percusslon SU..L notrd bala..Tlce.. dG8 .[.éilements (:lt

notre ~ollddrlt; ~vec ILs contloants affa~6B (n08 allsnts
lnd18pen~ablu~I).

3Q 2 0 J Q Notrû 81J8Clal.L33tl Jn a;:;rlccle poussée
Q,U8 falr3 Jo nos terreD marglDales ? (zone';] d'h3bltc(,t J
zoneS fcrestlùr8S 7)

302040 SltuatJ"on cl.c nOl,:::'8 sYJ3ÇlïcnJ jwre ~

Nou3 DOQmeS lwportateur8 de bOlS, donc dépenJants~

L'éplcéa 8EJt ]e I:JlUG rentEtble à court tbrn18, J'avol'18er sa
cu1tuTG, crest dlffilDUST notre dépendance~

40 Intor envlrC,nn8rDS-nt, qUl voudr8,1 t 81a10r8r un. plan ct 1aménagement
rural, se :lO..l t 1e tç)l1.lr 00mpte de CB;:! probls[l18G et, (Jo présenter
des ê. àlutlono 8cunoIl1lgue:'"D(:;TIt rentab 1e2 z l'ùallSètnt une cl'OlDsance
GcoTIume d '8nSI'gL3 et E.i::'':;SUI'dD t l3 gUd.ll té Je la Vle"

Cette solutlGD d01t :

4Q 1 Q AssuT<.)r IpL pre;JS1'vatloD des sols (eDi?raJ_s, l,es-cloldes, tech­
TIlQues é::tLI'lCùle:::" ~ 0 dCUv6nt être é'u.Dprécléo à ce :rCJlYlt de
vue) 0

4g 20 FerLle-c tT'C':l de l cscLlrirC' .LE'-;3 }-'l'nu l èl11G J (10. toUrJ.31118, 11é ..iU main­
t18D dl un -paYBê.gb ::1 ttractl f ~

403, EqullJbrer le deveJO)J)dill2nt ùe l'h~lblto,t :
CÙ~lcen Cr rl.t..lc:n cl;;'~l.J 188 V=-~ lL'lge3-cc;D tl-'8S G l IH 0 cectlon cles
3utre3 ~)

OL:.. 3Etupoudra,g<a dans tOl<-B les vllli1ô 28 ?

(ce Chul.,{ nie pas \~t~: f2..1L p:-...,r LJG pl;;:-.lJS C.G 22cteurs, établlS
d 1alllel<-L3 BVdn-c le:' crlDE.' '.3t èt.V~ovnt Itjs l'UGlOnS)

5~ Les pro1JJ,~rr;cs CGDcr'JtH ut ùrzents ê. rl~soudI'e ;:Jont les SUlvants

Su10 Urb~!1lsdtJ_On du ffill::r.G'-l rU:"-',.11 ~

Va--t-o[1 Ql;JllltC1:1ll:' le[3 zones d1nah Ltal} da.ns l'iÇ-k ten810n prêvu.e ?

Cett'3 extc~rJG10n f.::;0t~e11,~ concLllablc 2,vec un dOUCl. de 1'800­
norn18 (cL..-; cu1 9 d l ,j:tlsrtj:L3 9 (leO dè111e-r8 publlCS) ?

Ires J otl;J ..--.:erJE.rt0 3c..tDS G':3p'lCea ve:ts :p~lVE:"1t 10urs OCCUpEll1ts
2. la 1' ...)18 de~':; é-)vr:;l,[lt(j,t~es ùe la vlllo bt de oeu.."\[ dE. la co1Llpagneo



5.2. TYpe et gabarit des infrastructur8s :
Le programme autorcutier belge tOëohe a sa fin.
Comment répondre au chantage des entrl'lprises de
(suréquipés en face ues travaux de L'a;enir) ?
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travaux publics

5.3. Somment sauvegarder le paysage.
Assurer ,Ule efficacité réelle à la délimitation des zones
i'intérêt paysager, historique... .
Veiller à l'intégr~tion des constructions nouvellei dans le
paysage.
RoSgler le problème de l'agression de certains équipements
(fils électriques, télédistribution par câbles aériens ••• )
Réaliser un reroe~brQment rural prudent, soigneusement étudié
par des expe\ts pluri-disciplinaires.
Installer des parcs nature~s effectifs.

~.4. Cor"ment encourager le tourisme en milieu rural sans saccager
celui-ci!
Il y a loin des promesses des promoteurs ··ét· des_ intercommu-
nales à la réalité. La vigilance s'impose. '-
Les concertations sur les implantations de villages de vacances
doivent ftre organ~sées.

Le monde rural doit propo'ser autre ~hàse que des villages de
vacances; le touri.sme doit pou,,.oir trouver sa place dans nos
campagnes.
Mais les solutions lI g îte rural l1

, " camping à la fêrme tl ne
reroettent-êlles pas en cause l' espri t ·du monde rural ?

6. La rénoyaticn rurale est liée à la rénovation urbaine et aux'
problèmes d'éconoillie générale.

Il faut rendre les villes vivables. ,
Il faut rendre aux régions ruraleü un dynamisille compatible avec
la sauvegarde de l~ur caractère.
Les deux problèmes doivent être résolus en même temps!
Les projets de solution à ces problèmes doivent être à la fois
économes d'énergie et multiplicateurs d'emploi.
Tout projet doit être analysé à ce point de vue : à inveEtisse­
ment égal, un programme économe d'énergie est susceptible de créer
plus d'emplois qu'un pro!;'l'amlne coûtelL'< en énergie (comparer un
programm~ autoroutier et un prograIIllJe de santé l'ublique); les
industries qui imoobilisent le pluti de capita~ sont celles q~i

consomment le plus d'énergie.

La croissance industrielle ne pourra venir à bout du chômage :
d'où la nécessité de développer un 3e circuit (services â but
non lucratif. •• )

Maurice EVR, ..HD
"
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LA SAISON ~{COIOGIQUE EN llilUTE-LESSE.

=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

(sept8li;brG-octobre 1977 )

Cette al1aèe,un prlDtemps pluv~eux uOU~ avait laissés
espérer une année mycologl'uc plus riche que 19760Mals
les mOlS d J août eL de sellteu,bre furent 1,JG.,rtlculièrement
secs~il n1y eut,pouL' la l'6gion de Rochefort, que l'es.....
pectlvemE:mt 50 et 33 ;tltrl dl) 1)1u18, alors que la nrrmale
pour chacun de ceG [;1018 est de 88 gt 80 mLl.,

la poussée fongl.qu8 fut donc très ,11nyenne et, dans
l'ensemble,lss eXe~plalres montrèrent des déformatlons:
crevasses, déoolorutlons,car~ophore3atr~phlêsQLa fln
de 13. ;30,180n mycologllue fut plüs f2.vora-ole, grâ ..c aU
temps doux et aux plUl(;S pluo abpndantes~

l - ACTIVITES ~ITCOLOGIQUES

(Seules les espèces lnteressante3 ou rarea sont brlêvement
caTactérlS8es~)

A~ Sort18 bO-CanlqUe du 10 septembre; Han/Lesse J Ave-et-Auf.fe~

Terrain calcalTe,s.l Bec, temps frals; départ de la Fontai­
ne Salnt-lv1artll-:;'~I.G.ol1té8 vers la Petlte Tlnémont où une prellllère
trouvaille nous ravit, li 8' agl t de l'Al'IJ.ANITA ECHillNOCEPHALA
(Aôanlte hérlsson),au chdpeau couvert de verrues pyramidales,
tYPlque des sols calcalr8s si trèc rare~Plus IOlD? un CALODON
NIGRUM (Hydn0 nOlr) dont le chapeau est d'un beau noir velouté
pt la marge blanche et pollue, PUlS un GUEPIJITIA HEI,VELLOIDES
gélatinelLx et en forme Cl 1 entonnolr fendu sur le côté~ Parvenus
au sommet de la Tlnémont, nous découvrons IEPIOT], ACUI'ESQUAMOSA
dont le chapeau est hérissé d'écallle8 pOlntueso

L' aprês-mldl, déChG les Ponds d '.,,-uffe 1 des HHODOPHYLLUS LIVILUS
(Entolnme Ilvlde) abonden t 5 ce grdncl cham'Plgnon gTis ch8.1nolS
3atins yaux lamelle::::! sauflloD, e~~t tl."ès toxlqueoNùus trouvons
encore des HUSSlJLJL PSEUDOIH~Ei}R.n. très grosses,rougesyà saveur
"mere et quelques ENTOLOlfl.b. NIDOROSUS,à odGur d'eau de ,;rave l , et
enfln un :SOLEl'US C]WGIPODIUS (]Jolet crayuele) dont la surface
est éclatse en crevaSHQS pâlefjo

]30 Sort~e générale du 21 88ptemb.re g Ha.n/J~e3Se.,

Départ du Rocher de Serln~desGente ver8 la F0ntalne Salnt­
I"~artln,l'emontée à la Lalde Fosse st retour au Belvedère.Les
champlgnoDcj so lont rarel:-:;,ffialGTo l'hurr::.icJ.ltb ha-bltul.:'lle de8
lleux. 1e retour paT le -))018 de So-Hère sera plue fructueux
et nous y récolterons tour à tour IITGHOPHORUS RUSSULA au
cnapeaLl rese sale,mOUcileté de meches blstrÇlflS 9 PH.AEOLUS RUTI­
L.A:NS,rOG88Œblact assez par 11a..Sp8Ct ct la conslstance ii un
mc>I'C8c1U de paln d'éplces;LEPIDTA ~;1JSCOVnTA CEA ,petlte léplote
toxlQue dont 10 chapeau rouge Vllleux possède des ecallles
tomenteuses brunes,epaiss8s et de coulaul fauve~(e oha~plgnon

montagnard est tout aUS81 toxlque que l'Amanlte phalloïde"
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~,' Sortie betanique du 2 o_ctobre' Ave-et-Auffe.

Fonds d'Auffe et Bois Niau. Très peu de grands carpophores,
mais CBrtains des naturalistes hollandais qui nous accompagne!)t
ont des yeux de lynx et ils nous font découvrir de minuscules
champignons', des HEL01'IUM FRUC,TIGEl'mM parasitant une faîne,
une OMPHALIA FIBULA ,dont la forme rappelle une', fibule, ll.épingle
qui fermait la toge romaine; D.A.LDINIA CONCENTRICA, grosse bille
noire montrant à, la coupe des zones concentriques _~brillantes.

Journée somme toute fructueuse, grâce à nos &~is holïandais dont
la cOlIJpeten~,e n'a d'égale ,que ,leur .gentillesse ,et leur dispo­
nibili té.

D. Sortie b ..'tanique ~u 8 octobi'e , Mirwart.

Forêt de Mirwart. Cueillette de champignons destinés à la
mini-exposi tion du lendemain, j our' de ia ballade cycïist,,~Nous
récal,tons de nombrBuses espèces as'Bez commun'3.~o.

E. Sortie générale du 9 octobre : Ave-et-Auffe "Resteign~.
Bcis Niau et Pérées. Cueillette de chc1mpignons ~'n w,,' de, com­

pléter l'exposition et d'agrémenter lé menu de nos sportifs.
A noter plus llPécialement ,NEOBULGARIA PURA, semblable à Bulgaria
inquinans mais de teinte plus claire,TRICHmLO~~ mnŒIFOLIm~

(sur pelouse calcaiTe),espèce de petite taille,à la:m'e's' i"rges
et profondément échancrées,à chapeau, ridé radialeme'nt· et ten­
dant à se è-revasserd'ans' tous les sens.

F. Sortie générale du 22 octobre, Daverdisse.

Au départ de Daverdisse,nous suivons les 'ri-ves de'l'Almache,
ce qui nous vaut la découverte de RIPAR~n1'ES.. TRICHOLOjlf1A ( scus
conifères),petit agaric à lamelles brurâtres et serrées,sépa­
l'ables du chapeau qui est poilu à la marge; RUSSULA XERAMPELINA,
à odeur d'écrevisse cuite, TllICHOLOMA IlIlliRICÂTUM, à grand carpo­
phore bcsselé,brun rouge fcncé,àl~lelles ~lanches puis tachées
de brun rougeâtre;'TIUCflOLOMA ALBOBRUNNEUM,à chapeau visqueux
brun roux et pied floconneQx roux,mais blanc et nu dans le haut.

G. Sortie botanique 'du 23 octobre , Lava1:x-:~te-J\nn",Ave-et-Auffe.

Nous prospectons successivement le Bois du S61in (jusqu'à
l'arrivée des chasseurs!), le, Tienne du Solin, le Tienne d'Aise.
Peu d' es'pè1oèS intéressantes, à part le' TYLOSTOII!A MAMMOSUM, typique
des sables calcaires; il ressemble 'à uri petit lycoperdon qui
serait 'porté par un pied long et grêle.,

IL LISTE COl\iPLETE DES CHAl,!PIGNONS DE'TERlüNJiS DURANT lA SAISON.,-
Chaque espèce est suivie d'uae ou de plusieurs lettres

majuscules (de A à. r; ) qui individualisent lesprornenades au
cours desquelles elle a Gté trouvée.) ,

Les espèces rares ou particulièremeht intéressantes
sont soulignées.
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ASCO~ITCET~S 6 reproduotlon par asques •

A", PYRENO~YCETES leur ~scoc~rpe (appele pérlttèoe; Gst
une-- cavrtë qUl RI ouvre par un poreo

1", HYP0crèales 6 charl plgnonc, chal'Dur.; le couleur V1V8",

Nectrla clnnabarlDa (G)

2" ~::;phérlaJ ,;S 6 C'l:'..dI:lplgnons durs de CCUl~'3Ul' fonc88",
Xyl0.ria polymorpha (B)9)'~"hYJ!oxylon(FU)9DiatrypedlSCl­

forme (C), IJaldlnla cc nGPnj;J:.i.J::a ( C).

B. RISCU~IT~T~S: leur ascooarpe (appole apoth:cle) est
une coupe ('U liE dl,:qU2 largemBnt ouvert" "

D]_soales
- Pezlza catl.:1UC, CA) ~ 1)", ono 010a(...'1.) 9Helvella lacunosa CA) 9

Leotlc; lubrica (A) 9 Chloros;,leniumaeroginosum(]l) JHelo­
tiUlli cltrlllum(F),H.fructlgenum(C),Bulgdrla ln~ulnans (F)
Neobulgarla pura(Ë}.

BàSIDlQi,lYCETES : l'eproductlon par basldes.

A. PROTOBASr;JTQi,lYCET3S : ba:3_cd_8S c1olsormées.

Tremellales ,
TEemella mebenterlca(F)9yu~Ylnlahelvelloïdcs(A)

13. -"~UTOBilSIDIO~'IYC-cTES ~ [,,-:sides non cloisonnGeso

aoHétérobaSldlés ~ basides abYPlqueso

C:;:llocéracÉ:es ;;
-ëa1ocel~a VlscaSa (0)

b~HomobaSldlGS ~ basld88 t~piqueso

loGaster~~ycèto8 ~ hy~énluD lnclu3 dans le c~Tpophoreo

Phallace8s g spores dlapersees par los rr.oucheso
Phallus lLlpudlCUS (DE) ,!:Iutinus canlnus (D)

LYC0perdd,r~0_ec 6 chape&tL ?n forme de saD, G 1 ('u­
vrant pc1r un pore pour laisser stP,chapper los
SPUI',::' S "

LycojJerdJn perlatuël (m'G), L. e clnnatum (AF),
L. pyr.lI Oi'lTIe (H )

Tylo3tomatacées;serrilll~ble8 d des lycoperdons
p\~dlceJ10so

1)'lostoffi~ Dam~osum(G)

201IYIr;énomycè.!..es~ bymonll ru 8X.QOSÛ il l fail'"

10 Aphylloph~rales , PQS de valle génsral,carpo­
phare de formo varléo (11sse,pllssé,31gulllons,
tubes).

Cl?-_varldcécs ; appareJ_l fructlfèr8 ~lrnple

ou ra:nm.lX o

Clavarid plstlllarl8 (A), C. crlsta_ta(F'),
Corugosa(F),Ra~arlaformosa(A)
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CantharellacéeB ~ hyménium externe co:g~t~·~_·

tU8 Cde t plis1 " >Od (ABC) C 'ban nare ~us cornuoop~ol es 5 .Cl a-
rius(AB) ,.2-, tubaef~(F).,

HydPac~~ , hyménium externe en forme d'al­
guillons,

HydPum repandum(ABCDEFG), Calodon nigrum(A)

Polyporacé~s , coriaces,à tubes soudés,ligni­
coles.

1eptnporus albidus(F),1.caesius(F),Phaeo­
lus ~111~2~(D)7Porav~~or~rla(F)~Trame­
tes l'lIbescen;: (JJ) i Cor': olu13 versiculor
(AB CDEF-C1'f,j;i:9't Op01'E8 betull)lLls (AB), Ga-
node1'..'!l.a,Jt~'?id,~(.B)· , --

Nlérulil1é~~ ~ b~TménJ..um pl1 ssé-rét~_culéG

Merulius papyr:mus (F) "

Corticiées ~ an forme cLe croûte.
Stereum hirsu<:;urn(EIJlG), Scl1izophyllum COffi-

mune(F) .

2°Agarlcales , des lames ou des tubes, souvent un
vOlle général.

Bolétacées , pled non séparable du chapeau,
tubes fàrmant une ccuche séparable de la
chair;- dl1. ohalJcauo

Boletus subtomentosus(AB),B.chrysenteron
(AB C) ,}] .granulatus (AG) ,B. eduÜs (A)E. sca­
ber(A13 CD), E. c:.~ipodÜ1S(A) ,B. badms (F)
B.luteus(â),B. e18gE1nsTCi)E. s:trob:u._~(B)

Paxillacées ~lamelles décurrentes,très fra­
giles;8épirablss du chapeau.

Paxillus involutus(F)

HygEophoracée~ , lames décurrentes très
épalsses,spores bla~ches.

Hygrophorus eburneus(ABCD),H.eburneug var.
cossus(A),R.psittacinus (a),H.russula(B)

Russulacêes ~ ChaJ_l'" de consistance grenue (le
pied s~-'cn:sse,n 1 80t pas fil arnent eux ), spores
blanches 0U orèmso

Russula llJ gré.cans( AD) ,P.:.. ps~do:LntegE.a(A)
R. fragili3 (G)" R. cya'_o.chantai}JI R. ochroleu­
ca(A),R,lepida(D),R.emetica(DG},R.xeram­
peli(a(F),1a"ta:nus piperatus(ACTL. velle­
reus ÀBCD),L.pyroga"uS(A)11.chrysoreuS(B)
L. rll~':;C (D) ,L.'Lurpis(B},L.flavidus(D)
L. torminosus (D )L. fuligi~ORU3(A)l,. acris (F)

Agaricacêea : charnu.sypled flbrel1.X ylamelleso

~nlt~: vrilv8} anneau ydébris "lavablesfl
du voile genéral sur le chapeau,spores
blanches.

~nanlta cltrlDa(ABD),A.rubescens(C)
A. l'halle-:: ds s (B) '.!_:.:' chin:,> cephala (A).
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l,epiota , pas de volve,un anneau, débris du
vOlle genéral inorustés dans la ohair,pied
séparable du ohapeau,spores blanohes.

Lepiota cnstata(A), "__ :
L.fusoovlnacea(B),L.acutesguamosa(A)

Pluteus , l~nes Ilbres,spores roses.
Pluteus cerVIimus (FI)

Cystoderma , armllle,spores blanches.
Cystoderma amianthinum(F)

Agarlcus, pied separable,volle général fugace
spores brunes.

Aganous 8ylvatlcus (B), A. bY l vioola(B)

Coprinus, lamelles déllquesoentes,spores noires.
Coprinus atramentarius(B),C.mloaoeus(B)

Psathyrella, semblables aux ooprins,mals
lamelles non déllquescentes.

Psathyrella spadioea(F)

Hypholoma,lamelles adnées,volle cortinlforme,
spores pourpre noir.

Hypholoma fasclculare(ABCDEF),H.sublateri­
tium(BDFG),H.oapnoïdes(F)

Phollota, vOlle général persistant en mèohes
ou écaliles sur le ,ohapeau et le pied,spores
ocracées.

Pholiota lenta(CF),Ph.mut~bilis(C),Ph.squar­
rosaCE')

Cortinarius,voile général aranéeux formant une
oortine et laissant des traces sur le pled,
spores ocracées ..

Cortlnarius infractus(A),C,elatlùr(B)
C.alboviolaceus(B),C.orellanus(B)

Collybia' ohalr minoe et filandreuse,pled
cartlldglneux,lamelles adnées,spores blanohes.

Collybia fuslpes (AB C), Cï dryophila(AJ3 C),
C. oonfluens(ABCD), C.rnaculata(F) C. butyra­
cea(CDEFG),C.peronata(AB)

Marasrnius,grêles et imputresclbles.
liIarasrnlus ran18ahs(AB),11.alliaoeus(C) liI.an­
drosaoeus(F),M.rotula(C),M.perforans(F).

Myoena, grêles et putresoibles,fragiles.
Mycena polygramma(AN cm:) ,M. pura(ABCDEFG),
M.eplpterygla(F),M.galerloulata(BCDEF).

Omphalia' petits(5-20mm),larnelles déourrentes.
Ornphaha fibula( C) ,
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Tricholoma :robustes,l&~elles échancrées,
spores blano:18s.

Trichololna sulfureum(lill C), T. rutilEWs (AB CD)
T.terreum(AF),T.saponaceum(B)T.albobrun­
neum(F),T.imbricatum(F),T.cuneifollum(E).

Clitocybe~ souvent en entonn~ir91ames décur­
rentes,spores blanches.

CJltocybe nebularis(CDEFG),C.clavipes(B)
C.inversa(ABCF),C.infundibuliformis(FG). '
C. ',dora(A), C. aurantiaca(F), C. suaveolens(F)
6. me Uea( C::JEFO).

Laocaria laccata(LBCDEFG),Lolaocata Var~

ame t h;y- s t:lna(JŒl BDEFG ) •

Melanoleuca melaleuca(F).

Rhodop8Âill~: lamelles Se séparant en bloc
de Id chalr,spores rosées en maSS80

Rhodopaxûlus nudus ( CDEF'O), R. saevus (0)

Rhodophyllus,spores saumon donnant leur cou­
ïeur aux lamelleso

Rhodop~yllus llvidus(AC),R.nidorosus(A)

Hebeloma, lamelles libres, teintées de brun
s;;:ï';-p;;:r les spores; odeur de rave.

Hebeloma crustiliniforme(BF),H. slnaplzans(lJO)

Inocybe, lamelles teintées de brun argile
par les spores; chapeau fibreux,squameux;odeur
caractérlstique terreuse, spermatique ou frui­
tée.

Inocybe pongardii(A),I.geophylla(B)

Arlette OEJ~IN.
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CIffiOlHQUE :DE L' ENVIRONNE;'jEl~T

:::::-=-=-=-=-=--=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=
TRAVAIL DE LA 0021MI33ION:DE L'ENVIROID~MENT.

=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=-=-=

La Commission Permanente dt. llEnvironnelüent a remls~ en
temps voulu au Gouverneur de la province du Luxembourg, un
rapport de 16 pages au sUJet du ProJet de plan de secteur
BERTRIX-LIBfuU"ONT-IŒü~'CHATEAU.Elle examlne actuollement le
ProJet de plan de secteur l'lARClŒ-LA HOCb::E.

Oette Commisslon, qUl travaille en llalson étrolte avec le
Gomité~ a été amenée ~ rréol8er les prlncipes dlrecteurs
selon lesquels elle proposal t certaines ma 1.lflcations aux
divers proJets de plan3 de secteurs.

Nous pensons que ces COD81dératlons générales doivent in­
téresser tous nos membres et qu'elles leur donneront l'occa­
sion de repenser quelques grffi1ds problèmes concernffi1t l'en­
vironnement da~ns notre région&

Vous trouverez donc ci-après ces prlses de posltlon.

1. CONSTRUCTION :D'UN BARRAGE SUR LA LESSE.

Les Naturallstes de la Haute-Lesse - ainsi d'allleurs que
toutes les a880clatlons membres dllnter-EnVlTonnement - ont
répété à chaque occaSlon que leur ÙppOSl tlon au barrage "Les­
se III " se fondait sur des consldérations d'ordre biologlque,
sClentlflque et esthetique,mais que cette Cpposltlon cesse­
rai t si le naractèrG indlspensable de cette construction était
démon"cré dans le cadre d'une étude "RcbaIs" élu pveblème ' de
l'eau. Cette étude devralt se falre par la méthode du modb~e

mathématlque permettant d'optimaliser une politique dlinves­
tlssements et de gestion de nos ressources en eau.

Aucune des revendlcatlons légltlmes d'Inter-Envlronnement
n'ayant été rencontrée Ü co Jour, les Natura.listes de la
Haute-Le8se r8dfflrment leur déterminatlon à pourSU1VTe la
lutte pour la défense de cette vallée eEoeptionneJle.

La vallée ae la Haute-Lesse est en effet une des ,dernlères
en Belgique à offrlr des sites d'une telle valeur écologlque
et scientlflqu8 et aUSSl - est-il néc8ssalre de le dire ­
d'une telJe beautéo Comme son caract0re sauvage a pli miraouleu­
sement être préservé JUSE;U'à présent, elle constitue un témoin
remarquable de nos anciennes vallées ardennalses ave c toutes
leurs composantes naturelles tant du pOlnt de vue flore que
du point de vue faune.

Nous sommeS persuadés pal? aillem's que la vallee de la
Haute-LesClG représente un "capltal" exceptlonnel pour le tou­
risme de demaln,plus 8xlgeant car In18UX preparé ft apprécler
à leur juste valeur les beautes naturelles, Le limccès des
promenades pédestres organlsées par le Syndlcat d'Inltlatlve
Régional de la Haute-Lesse et gUldees par des natmralistes,
témolgne de la valeur de cette nouvelle forme de tourisme
assoclée à la découverte de la nature.



39

Pour toutes ceG ralsons~nous demandons avec lDslstance
que tout le cours d'eau de la. Haute-Lesse,alnsl que celul de
ses affluents l'Our et l'Almache,f2gurent au plan de secteur
en zone naturelle (4.3.1)dans leur parcours forest2er et en
zone d'2nt<'rrêt paysager(4.6.1)di-tns 1'1 traversée des villages,
au même titre que celul (le la Lommeo

2. -AUTOROUTE E 40.

Le proJet de plan de secteur indlque le tracé de l'auto­
route E 40 tel qU'lI fut proJeté avant la cr2se de l'énerGie
que nous connalSSOns actuellementoEn fait,cette autoroute est
lnJ~stifiable sur le plan économlque et sa reallsatlon ne repo­
se que sur des arguments polltiques,volre de prestlge !

Inter-Envlronnement-~rrallonle 1dans un mémorandunl remis au
Minlstre des Travdux Publics le 2 mars 1977,'1 établi que, même
en extrapol'1nt le8 cOITlptages actuels,l'autoroute projetée ne
seral t Jamais rentable. Il sufflrait par contre de porter à
quatre bandes avec éclalrage et Derme centrale le8 prlnolpaux
axes eXlstants pour (oter le Sud-Est d'une infrastructure
routlère absolument cOIlJplète à la. mesure de ses besoins.,

On a calculé que la ccnstructlon de l'E 40 de Ccurrlères
a Arlon et de liE 9 de Ilerbcmont à Neufchateau representeralt
une depense de 25 ffil11lards de franosoLa solutlon ~roposée par
Inter-Envlronnement-Wallonle de construire des autoroutes
1l1égères l! ne coûte que 5 milllards et offre en '1utre l'avantage
d'être réallséedlx ans avant le proJet de l'Administrailon des
Routeso

POUr'lUOl dépenser lnutlleloent 20 milllards alors 'lue ces
crédlts, s 'lls sont vraU18nt dlsponibles,pourraient être utili­
ses à des réallsatlons créant imm2dlatement et indiscutablement
des emplols carnop des Gtatlons dlépu~atlon1des logements soolaux,
des USlnes de traltement dllIT.illOnd~ces,des centres de santé,des
équipements hospitallers,etc. ,,?

Un nombre lmpresslonnant Ge sltes - qU'lI n'esi pas posslble
d'énumérer iCl - d'un grand intérêt esthétlque,archltectural
ou sClentlfi'lue seralent à tout JaIl1éUS detruits ou déi'igurés,
sans parler des verl tables Ilbarl.'ières écologlques ll alDsi
créées pour la faune et la flore,brlsant l'unlté du massif
forestier ardenna2s;500 ha de terres agTlcoles ou de forêts
seralent enfln exproprlés pour permettre le passage de cette
aut.oroute"

C'est pourquol, aveo Inter-Environnernent-Wallonie,nous deman­
dons une ll revislon complèLe du proeramme autorouLier du Sud-Est
de la Belglque,assorGle d'une réflex~on plus globale sur toute
la politlque du développement réglonal 'lUl ne peut faire fl du
capi tal représent6 par l'environneme:rlt naturel" Il
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3. ZONES DE PROSPECnON DES CARR1IlERES~

Comme nous l'avons exposé dans d'autres napports,nous re­
grettons la subtilité juridique que l'on,a trouvée en déli­
mitant des 'zoneS d'extraction,des zones :d'extension, de zopes
d' extractibn et des zones de prospe ction;' ..

Sans doute est-ce pour ne pas alerter l'opinion publique.

En réalité,il est facile à comprendre que dès qu':Ll y'a
zone" deprospection, celle-:-ci pourra tôt ou tard,moyennant quel-,
ques form$lités administratives,se transformer en zone d'exploi­
tation.Ce qui livrera aUX bulldozers des centaines d'hectares
suppl'émehtaires., '

Ce serait non seulement'une nouvelle atteinte au paysage,
mais surtout à la région elle-même'dont lBS habitants e~ les,
vacanciers seront chasoés par les bruits de l'exploitation,les
poussières et la pollution des rivières.

Les exemples des carrières de Jemelle,du Fond des Vaux à
Wellin et de Resteigne suffisent à prouver le bien-fondé de'
nos protestations. ,n

Nous demandons que les zones d'exploitation et de prospec­
tion soient réduites au'minimum et que seules les carrières en
explaitation soient prévue~ au plan.

4. ZONES D'HABITAT ET D'ExœENSION D'H1ŒITAT.

La vocation de la région de Bertrix-Libramont-Neufchateau
apparaît au Projet de Plan de secteur comme essentiellement
orientée vers l'agriculture et le tourisme: importance des zones
agricoles et forestières,rareté des zones industrielles(absen­
ce de complexes urbanisés importants(Recogne mis à part).
Ces deux, types, d I,activité économique sont parfaitement compa­
tibles,d'autant plus que les exploitations agricoles y sont
de petite taille et Orientées vers l'élevage plutôt que vers
la culture. '

Il nous sembla que les conséquences de la reconnaissance
de cette do~ble vocation 'n'apparaissent pas suffisamment dans
le projet.

La première serait une protection plus stricte de l'espace
agraire ,et des droits des agriculteurs à une amélioration de"
leur standard de vie,lequel dépend de la possibilité "qui leur
est laissée d'étendre leur exploitation dans des conditions peu
vnéreuses.Il est donc important,autour des hameaux des communes
nouvell~s,de freiner l'extension des zones d'habitat pour
maintenir un espace rural,donc des terres d'un prix aùordable,
aussi la~~e que possible.

Ce, fais:ant, on sauvegarde aussi l'intérêt du 'tourisme, car
les villages ayant gardé leur personnalÙé et le,Pr's caractères
spécifiques sont plus attractifs que les quartiers de banlieue
aux bâtisses hétéroclites dispersées dans des zones de "jardins
d'agrément" où s'épanouissent une végétation exotique et des
avertissements du genre: "Propriété privée-Entrée interdite".
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Bien sûr,le Plan de secteur ne peut, à lui seul, empêcher
la dégradation de nos plus beaux villages et la spéculation
fon'ëi'ère dont certains promoteurs immobiliers se sont fait
une spécialité. C'est toute la politique qui doit le soutenir:
politiqUé urbanistique respectant ~'architectare de nQS villa­
ges,politique d'aide aux e~ploitants agricoled,aux artisans,
aux ..p.etites. entreprises ••• , capable d'enrayer l'exode d'es villa­
geois vers les grands centres •

... Les modifications au Projet de Plan de secteur que nous pro­
posons,vont dans ce sens

a)pr',têcti.on. des espaces agricoles,

b)protection des petitz villages par la limitation .des zones
'd'extension d'habitat,

c)développement des zones d'habitat et d'extensio~ ·d'habitat.
dans. les bourgs p:us iruportants(un par nouvelle commurie),de
façon.' à. y concentrer les seconds résidents, les' moyennes en­
t"':'epri"e.s, lez service,\' (grand~s surfaces' commerciales, lieux
de divertissement,services publics ••• ). .

De cettê façon, les. ruraux trouveraient dans des centres peu
éloignés les emplois et les commodÙés indispensables,d'où·
limitation' d~ J '.e~ode rural~ les v:ac';"ders et se:cQnds résidents
trouveraient dans les hameaux, les carnpagites et 'les' bois, jalou­
sement protégés., les zones de' calme, de détente ,'d 1 intérê"t es·thé­
tique~ •• qu·' ils réclament légitimement, tout en 'disposant des
commodi.tés. aux'quelle's 'la ville les a habitués•.

5. ZONES Dl!: LOISIRS.

Dans le sud du pays,des régions t~ès vastes sont dës mainte­
nant sacoagées par une implantation anarchique et parfois con­
centrationnaire de zones_de.récréation et de' séjour(vallées de
l'Ou·rthe et. de la Semois,par exemple),

Par miracle,les vallées de la Haute-Lesse et ~e ses affluents
on·t été préservées jusqu'à ce jour.

. ".
Il' faut absolument que les Plans de secteÙr rendorcent la

sauvegarde et la protection de ces zones. C'est pourquoi ~ous

demandons ~'eitension des zones naturelles(4.3.1 N) et des zones
rurales d'intérêt paysager (4.6.1). :

Ces mêsures, loin de nuire à la vocation touristique de la
région,lui garantissent un atout exceptionnal,pour un tourisme
et des loisirs de QUALITE,qui ne peut être un tourisme de foule.
Et ce n'est pas nécessairement un tourisme réservé aux biens
nantis,le goût d'une nature vraie,le sens des valeurs humaines
et esthétiques,le besoin de recueillement•••ne sont pas l'apa­
nage exclusif des millionnaires!

Dans l'établissement des zones de loisirs,il faut donc avoir
comme principal souci de sauvegarder la qualité du tourisme
dans notre région. Pour cela,il est évident que l'emplacement de
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ces zones doit être soigneusement étudié de façon à ne pas
détruire ce qui fait l'attrait même de cette région.Donc,on

les situera de préférence "rès des cen-,re s qui offrent l'infra­
structure indispensable Je services divers,et non dans ~es ha­
meaux,le~campagnes ou les forêts,à- préserver strictement.

De Plus,il faut éviter leur extension exagérée et leurproli­
fération,mais encourager un tourisme à la ferme et che .. les vil­
lageois.

Cette forme de tourisme rural existe déjà-dans plusieurs vil­
lages de la Haute-Lesse qui voient leur population doubler pen­
dant Les vacances,alors qu'ils ne comportent ni hôtels,ni ter­
rains de camping ou de caravaning. La plupart des maisons accueil­
lent des vacanciers qui vivent en contact étroit avec leurs hôtes;
participent à l'activité villageoise et sont libérés dés contrain-'
tes inhérentes aUE secondes résidences.

Cette foxm~ d'intégration des touristes et des ruraux a,de
plus,l'av~1tage d'apporter à nos villages une aide économique
bien plus substantielle que les campeurs ou les seconds résidents
qui ont tendance à vivre en économie fermée.

Il conviendEait d'encourager, ce type de tourisme en libérant
les habitants qui font un effort pour améliorer,agrandir ou
équiper leur'maison en vue de l'accueil des citadins,des taxes
de séjou,J;" ou de nuitéès qui pénalisent le plus souvent ces
initiatives privées. Des syndicats d'initiative,comme le Syndi­
cat d'Initiative Régional de la Haute-Lesse(Wellin) qui orga­
nisent l'information sur'les possibilités de séjour chez l'ha- ­
bitant,devraient être encouragés financièrement. Une fois de
plus,c'est toute une politique qui doit s'établir,pour aPPUY~+._

les optio~ du Plan, de secteur.

Nous -pensons ainsi sauver à la fJis les valeurs naturelles et
esthétiques de la Haute-Lesse, les intérêts de ses habitants et
les droits,également légitimes,des citadins à des vacances repJ­
santes dans un cadre de qualité.

Les auteurs du IpJj'et de Plan de secteur BERTRIX-LIBRAMONT­
NEUFCHATEAU ont perçu l'exceptionnelle qualité de la Haute-Lesse
et ont voulu en assurer la sauvegarde. Nous souhaitvns voir
pousser plus loin C&t effort qui doit abeutir à l'heureUSe
synthèse d'un développement éconolDique original et d'un touris­
me de qualité dans le re~pect d'un paysage rural et forestier
qui fait figure d'exception dans notre pays industrialisé et
surpeuplé. -

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=

___________J
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ACTIVITE IlE LA COiIiIHSSION DE L'ENVIROll1lTE]iEFcr< août 1977)

A Rochefort, a été créée ~nG CommlSSlOn offlclelle de l'en­
vlronnement c0mposèe ue 21 membres domlclliés dans la oommu­
ne et où les naturallstes sont représentés officielleme~t par
Annlck WŒUrùlENS,adminlstrateur do notre aSSoolatlon. D'autres
groupements sont représentbs aU S81D de cette commlSSlon et
p]us18urs natuTallstes ont été ddlégués par leuTs asscclations
respectives.

CJest alnSl que nous Galuons la nominat10D de nos dIIllS le
Père Albert van Iterson representant la CODmlsslon Royale des
monurrents et des sltes,Plerre DubolS représentant Ardenne et
Gaume, Yvan Grollln5er pour les Eaux et Fnrêts,Edmond Meurrens
pour Inter-EnVlroDrlement ~ lequel preside la C,llllfiÜ:;;,Sl,)ll ..

Les Commlsslons 088 autres oommunes Gnt consacré leurs séan­
oes à l'étude des proJets de plans de secteur.

A Rochefo~t,où le proJet de plan de sect3ur est appliqué
depuls deux ans, la 00}n1YclSS10n a CODlL18lJ.oé 'l'étude du r:;roblèrne
dos imm0ndloes Et colul des CaraVanes' sauvagGSo

Inutlle de d"re que les proJets de remembrement contlnuent
de retenlr toute notre attent:Jon et Que les lllltlatlves lmpor­
tantes sont prlses en ce dOôalue pour HumalD et le Gerny.

EnflDJslgaalons Qu'à chacune des réunions de la CommlSSlon
Permanente à laquelle aSSl'ste we ClÏllllté des Naturalistes tout
entlerJle pOlnt est Ïalt SUT le problème du barrage de la Lesse
et sur celu] de l'autoroute E40 ut de la Natlonale 35.

Ceux de DOS membres ~Ul sOuhalteraient partlclp8r à l'étude
de ces ques~lons sopt invltés à se falre connaîtreo

ACTIVITES DE Lb. CQillMISSION DE L'ENVIRONNElV;ENl' ( 0ct0bre 1977)

Cette Cmümlsslon falt en permanence le p0l_nt S1-lr tous le~

problèmfs qUl sUTglssent dans,la régloDo Comme chacuDole sup­
pose,c~ux-cl sont nombreux et II nous ~araît lntéressant de don­
ner quelques exemples d'lnterventions récenteso

10 Inventalre des sltes d'lntcrêt sClentlflgu8~La Commlsslon
a établl un relevé des Sltes d'lntérêt SClentlqlque dans la
réglon et Cette 11d-te a été Eeprlse entlèrement dans le relevé
publüi par ISIIfAL ( Inter-Envlronnecnent) pour l'ensemble de la
v/all onle 0

Cet lnver::taire a éié ét('=),bll à la àema.nrle du 1\~!lb.1stèr8 de
llAménagement du TGrrltolre~Sans que les sltes qUl y sent re­
prls ne fassent] 'obJet d'une procédure de cla8semenŒ J ceux-cl
se VOlent cepf:ndant tl en fai t ll revêtus d'un statut de protectlon
partlculier~ A chacun de nous malntenant de surv8l1ler spécla­
lement ces 81te3~

Le relevé complet des Sltes dllntérêt SClentlflque de ~Tallo­

nle peut être obten'~ en versant 300 ~" aU CCP de' notre ASBL.

~--------------_ .....
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2. Hydraullque agricole.Kos ailllS Plerre LItillOURG et Edwond
~ŒURRE~S ont asslsté le 7 septembre 1977 à une réunlon de C00­

cer~atlon organlsée par 1!Hydr~ullqu8 aGrlcoleo
Il s'agiss~lt de se pl0noncer sur un proJ3t de travaux d 1a_

m81loratlon de la Lomme en aval de ~tochefor~ et pT'inclpalement
à l'endrolt ~Ù la route de Han/Lesse s'est· affaissée en 1972.

Ces t.ravaux sont JUdt::.flés par llsroslon de 13 route et les
pertes lrJportantes dons le Dlasslf calcalreoNous avons obtenu
les déolslons SUlvantes ~

a)abardon formel de t"ut proJet de travaux ult8rleurs JUs­
qu'au confluènt aVEC la Lesse)

b)accord pour la réall8atlon du Lnt l en reopectant une lar­
geur entre crête à8S bsrges de 17,50 fi, une largeur du
Il t ,"oyon d€ 9, 20m et du Il t mlneur de j,80 m.

c) abanfl.on des autT8;::; travaux envlsagéL aU même endrOl t 9
d) aI:U3n,lgement d 'Ul'l eS'p~-tce bOlSG dans ] e l1lGand:e8 abandonné"

3"LotlsneI1len+ Vasel à LiblD" l\Iialgré le refua de la commune de,
Llbln de délrvrer un permls de lotlr~ la députatlon pe..chJanente
du Luxe,"bourg c~ accordé à M.Fernand VASEL l'autorl8atlon de c,ms­
trulre 25 malsons en zone fOreSGlère sur les rlves de la 1esse~

à Vll~once (commune de Llbln) <>

Les services de l'Urbanlsnle d'Arlon ont donné un aVlS défa­
vorable par écrlt,mais fav~rab18 oralement ! ~

Les Naturallstes de la Haute-Lesse ont écrJt au Bourgmestre
et au lhnistre URBAIN pour dénoncer cette Sltuatlon.

Une délégatlon composée de fuaurloe EVRARD,Plerre LIMBOURG et
Edmond WŒUHRENS a été reçuo avec le Syndicat d'Initlatlve de
la Haute-Lc3se et notre anli Clément CRISPlELS,Ingénl8ur des
Eaux et Forêts,pour obtenlr quo le Collège échevlnal introdulse
dans les délals le recours au ROl prévu par la lOlo

Aux dernières nouvelles,ce seralt malntenant ceose falte,
grâoe à la drJltureret au courage politlque du Bourgmestre,Mon­
BleUI' l'LaUZON"

Que ceux qUl souhaitent plus de détalls ~u d'autres informa­
tlons n 1 hésltent pas à nous les demander"

ACTIVITES DE LL CO~ll,ISSION DE l'ENVIRONNEWŒNT ( décembre 1977)
M

Cette Commission il, tenu, le 28 0 ctobre dernier, une imuwrtante
rBunlon à laquelle étalent lnvltés le Professeur J.TOINT,
Présldent d'Inter-Envlronnement-Wallonle et Guy ALBARRE,secré­
talre de cette aSsOclatlon.Un large tOUI d'horlzon a permls de
Se rendre compte de l'évolutlon des.problèmes et plus partl­
cullèrement de ceux gUl concernent la Haute-Lesse~Nous Lien
reprendrons que qUelques-uns~

l - PLAH DE SECTEUR DIKANT-CIlJEY-ROCHEFORT.

Ce proJet a falt l'obJet de toute la procédure de concerta­
tlon et Ja publlcatlon du pIan déflnltlf devralt être chose
fal te"

Contralrement à ce que certalns promoteurs immobiliers espé­
ralent,il n'y aura pas de vlde Jurldlque et le plan sera publié
dans les trolS ans de la TIllSe à l'enquête publlqU8"

Une oommlSSlaD lntermlDlstérlelle offlcl8use examine une der­
Dlère fOlS tous le8 aV1S émlS et l'on espère pouvoir publier
l'arrêt 8 royal en m,-ŒS 19780 CI est à ce marnant seulement que
nous pOUTions saVOlr 81 le MlnlstrE a tenu compte des obser­
vatlons que nous aVlons falt parvenir à son predécess8ur.



45 -

II - RE~Œ~lliREMENI DE WAVR~I1LE.

Chacun se souvlent du dldlogua de sourds qUl opposa les
Naturallstes de la Haute-Lesse éllL"'... autoTltés du Remembrelnent
et où nous avons rGcla~6 et obtenu l'arbitrage du Al111streo

Une dernlère réUYllO:::1 Vlont dlavolT 118U sur place entre
notre Présldent Plerrc IoIMBOlIiW, et le Presldent du Comlté cle
Remémbrement,liLo STUYV.b_ERT e Un 2,ttacllb de Call1Ylet du Ninlstr8
l\1J"l.IJ..'HüT aS31stal t à let Y'3DC0l1treo

Des EleSures sont prlses pour 18f\ prochdlrls remembreTI8nts,
malEJ la COffinun8 de 1favrellle 881'3, la d81.'l:ll ère vlctlme de con cep­
tlons erronées en la 111atlÈn'Go De nomhreux arrachages de hales y
sont pré\TLls 9notaml!iOnt à NaurdlCh31!lps,dans des sites 8xceptlon­
nels du point de vue faun-è ((',J..88S.:UX cbJ.nteurs ~ fauvettes, rosslgnol)
et flore,reprls à-l'lnventalre des SlteB d'Intérêt sClentlfique
de Wallonie ( ISIWAL,N° 151 et 152) et pour lesqupls nous aVlons
demandé des mesures spéclale8 QG pr0tectlon.

III - VIlL,WE DE VAO,,_NOES "' ROOHEFORT.

Un pr'Jmoteur hnllanddls· envlsage, en acoord avec le Bureau
Econoffilque de l~ frOV1Dce de Namur et le Collège échevlnal de
Rochefort, de constrUlI'e dU Corbols un vlllat'e de vacances de
200 malsons sur 9 hectares. Ces malsons pOClrront héberger 1000
personnes.

Un C~mité de défense a réunl 1.10C 8lgnatures d'opposants.
Aux dernlères nouvelles~llc1dm1.ni.Jtratlonde l'u:,balllsme

a donn6 un avis defavorable en se basant sur les arguments qUl
furent dével-oppés par le Comit-é de défense ~Ù 8légealent nos
alhlS E. MElfR'lENS et R. VAN Em,EN d' IE'I. Les clrguments retenus sont,

-dlstrlbutl01l d' eau déJà lnsufflsante d Ra chef.rt.
-pol~utlon~ éooulement des ealU USÔ8S~

-chernlns d'accès trop on6reu.x p0ur la CODlmune (15 IDllllons)
-hon lntégratlon au paysdge de 208 malsons à toit plat.

Il appartlen t malntenant an Se crétalre d'Etat à l'aménagement
du terrltolre de f~lre c0nnaître sa décqS10no
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;.CTIVITES DE L'EQUIPE BOT;-NIQ1IE •
=-=-=-=-=-=-=-=-~. =-=-=-=-=-=-=

L'EQulpc BOTANIQUE a poursulvl ascldument ses actlvltés.
Cel.les-ci font l'obJet de rapports srèciaux, QUl nesont pas re­
prodults dans le p1'8Sent;- Rapp0rt Genéral ~ lllalS distrlbu88 aUJ
membres de cette Equlpe.

Slgnalons cependant à l' ll:ientlon des gé118ratlons futures,
les prlnclp81es sortles de 1977.

Poursulte de 1 'lDventalre et de l'herbler du Parc
Lesse et LOI.lme.

Les 19 et 20 mars Week-end en Gaume ~BonnGrt-Lagland avec le
professeur VAN EK et Bernard OVERAL
EYCUrS10n bntanlque et géologlQue aveo §neur
Paul-1ùuls mOUSses et hepatlquesQ

Le 26 mars~ Parcours des 8ltes à rrntGger en Haute-Leube

Le 2 aVTll g Inventalre et heIbl.er Parc Lesse-et-L(JIIllIl8e

Du 10 aU 17 avrll ,Stage d'étude aU Centre UnlverSltaire de
PB,lmpont en 3retagJ:18

Avecle professeur DE SLOOVER : Inventalro de~
llchens du Parc Lesse et LommeG

Le

Le

23 avril ,Inventalre et herbier Parc I"esse et Lomlde.

28

Le 5 JUln: Les orcllldées du Parc Lesse-et-Lomme avec le pro­
fesseur J.LEON_~D et son assoclatlon de naturalistes
frdncoRhones de Woluwe-St-Lambe~t.

Le Il JUln :Les étangs de §Fandeux

Le 19 JUln l,es orchlde(3s du Parc Natlonal avec Ardenne et
Gaume

Le 9 JUlllet Les enVlrons de SJhler - Préparation d'vne
sortl8 g'dnérale

Le 13 août Le plateau du Gerny avec M.GO&MES ,botanlste chargé
pour le remembrement d'établlr lé plan d'évalua­
tlon du Sl te 0

Pros-pectlon de IR I~Iare de Sohler

Le 27 août Les Hauts Buttés - La Fang8 de Hargnle8 -Le Vl8UX
Moulin de Thil~y c1rgement à Menthermé

Le 10 septGlilbre

Le 24 s ~tembre

Myoologi0

Le 2 octobre : Mycologle~
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LISTE DES ME/.IBRES EFFECTIFS DE L' ASBL .

" LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE " à CHANLY.
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

A.~OULD Albert - ROCHEFORT

BELOT Patrick - EPRAVE

BOUILLON Philippe - LEERNES

BOUILLON Jeannine - LEERNES

CHALON 701 (Mme) - JEIiŒL.ûE

COLLIN Paul (~me) -UCCLE

CORBEEL Sophie - VILVORDE

DAVID· Michel.- FORRIERES

DAVID Elise - FORRIERES

-DE~HIC0X MaŒri.e - N_~mR

DETHIOUX lliarie- Nli~1UR

DU70ING Michel - WELLIN
)

LOISEAU Paul - HAUT-FAYS

LOISEAU .Mvnique - RdUT-FAYS

LONCHAY R,mé - EUPEN

~uœNAERT Pierre - BOVESSE

WuœNAERT Martine ~ BOVESSE

MELIG~ON Louis - ROCHEFORT

1!8LIGNON Nelly - ROCHEFORT

~ŒNU Anne- Narie - RESTEIGNE

MENU Véronique - RESTEIGNE

!~ENS,Annick - lONT-GAUTHIER

MEURRENS Daisy - MONT-GAUTHIER

MEURl,ENS Edmond - MONT-GAUTHIER

EVRARD Ghislaine - LIEGE OVERA1 Be~nard - BONNERT

EVrtARD Maurice - CHANLY OVERAL Sylviane - BONNERT

EVRARD Louise - CHANLY PETITJEAN Omer - JEHONVILLE

EVRARD Michel - CHANLY PIERLCT' Jean - GESVES

FIERENS MArie-Mad. - BRUXELLES RAKOFSKY Marc - COUILLET

. FIERLAFIJN Etienne- WEZEMBEEK RAKOFSKY Françine - COUILLET

DK.ACROIX Marcelle- ,lEZEI'lBEEK RAICOFSKY Carine - COUILlET

ClaLIA Tina - RECOG~~ Rl~F$KY Nadine - COUILLET

CIGLIA Ginette-'RECOGNE RENERS LJuise - BONCELLES

FROGNEUX René - BRUXELLES ROBERT Marguerite - HAmTUT

FROGNEUX Suzanne - BRUXELL.ES ROUSSEL Anna - STREE

GELIN Paul - BRUXELLES ROUSSEL Georges - STREE

GELIN Arlette - BRUXELLES ROUSSEL Marc - STREE

JJ..COPS Henri - vlELLIN TYTEC"A Brigitte - 'WAVRE. '.
LAMBEAU l\ndré • - WATERLOO TYTECA Daniel - WAVRE

LIMBOURG Francine- CHANLY -- VAES Helène - }!ONS '.

LIillBOURG Pierre - CHANLY ',lEIS Jean - CHANLY

=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
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FICHE Ne 1

CHRONOLOGIE DES TEMPS GEOLOGIQUES

Si on compare la vie de la Terre à une année
1 jour = 12.250.000 ans, 1h = 500.000 ~ns, 1 minute = 8.300,ans,
1 seconda = 140 ans (la vie humaine = 1/2 seconde)

1janvier

1 mai

13 nov.

Naissanca de la TERRE. A 100.000.000 près, il y a

Apparition de la VIE (bactéries, qlgues miorosc.)

Début de l'ERE PRHL,IRE = P,J>E0:30IQUE

4.600 H.a.

3.100 N.

600 M.
Cambrien 1es dépression~ marines

Vie .uJilNE : invertébrés

21 nov. Ordovicien algues-poissons cuirassés
Silurten : Flissementcalédonien---------------------

500 Iii.
420 j~.

Formation de l'0cran d'ozone

Vie TERRES'l'RE

Début de l'ERE SECOND~IRE = 1ŒSOZOIQUE

29 nov.

12 déc.

Dévonien

Carbonifère

Permien :

poissons

FlissemGnt hercynien
--------amphlbiëns--

reptiles

400 l'Jo

340 M.

280 IL

225 liJ.

Trias
f~ugères - coniferes

Début de l'ERE TERTI~IRE = CENOZOIQUE26 déc.

Jurassique

Crétacé plantes a fleurs
oiseaux - mammifères

190 hi.

135 M.

65 I·ï.

Paléocène Plissement alpin : Pyrénées, Carpathes
------------insëctes

55 l~.

40 M.

25 /Il.

7 j,j.

2 li.

1 Il.

250.000 a.
150.000
40.000

5.000

2.000

C'est de là qu',il nous"
que nous ne saurions Il

PAS C~l.1

Himalaya

Alpes
singes

1er Hominidé : ~stralopithèque

de !.' ERE QU:.TERNitIRE

Pithécanthrope (H. erectus)

1er Homo sapiens (7)
Homme de Neandertal
R. de Cro-Magnan

Oligocèna

l;lio cène ;

Eocèr.e :

Pliocèn'3

31 déc. à 20 h Début

a 22 h

à 23. Wh

à 23. 55h

à 23.59h

à 23.59' 45"

Néolithique

Jésus-Chr'ist

"Toute notre dignité consiste donc en la pensée.
"faut relever et non de l'espace et de la durée,
llrempli~. Travaillons donc à bien penser ... Il



ORIGINES OBSCURES Ctôl'tCiln i b:J,s-fGyars dent un cl Te trùuva les lI cT o'yatf..;!J
rerr.ontent aUA tempo prôhlutr)TJqueuo

- vers -500 0 l-ntl'oJ.uctloll dF 13 fJét:lJ 1urgle du fer (~slè,'3rurgll3) chez
nous (réductll)Yl Qe(_~ oXydCHJ lie l'8T par] e carbcne)o
le fourneau 8i3t 'llors un8 Glfi1Jilo 020Vl tê~ SÛUv8nt â flo.nc de coteJ.,u~

é1lL"T pdro18 goTD18G de t ..c;rre 1''':'fractc:11re ':.,J G clou1JlûSD de p18Tres bru­
teso L~,"' illJ.ne!>1J.; flY18f:lent con('assr--,~ est dlSpOS\.. e;-l }lts l,orlzontqUX
Gt JJ torhUht avoc (J8C, COl'"-t.C~ùS de cb:lrbon ,le bOJ.Go L1cüverture mfn2­
g8e ) l~ bqse sert ~ l~ ventl13tl(lD ot li llextraotlon d8 la masse de

Ire de
1000 éi
1200

1
J
1
1
1
1

2 CO El'C. 1 de 'PrésIeroY , b,

"J (é;:JOque celt~que)

en ll-.-Lrta,llt ct..] n11.c1e::Tal (p do.:...: hauts­
e:]t f<.::lblG car
(110 trc)p basiJes ï à llalT' Ilb.re)

On obtlent Ul.i't:?ctsJJ:Jcnc (lu fCT
fou..cUGauf) ~ l'lal.~' le rOnaeffiGnt

- r~ductl()n lmparf~~to

- dl)i31":üc'~ de fond:.."nt
Processus ChlI:11qLle C + 02 -.;> CÛ2

CC2 + C "d 2 CO
F,?OJ + 3 CO -~ 2 Fe -+ ) C02

( -- C02 + C "'~'"les scarle ..:; ::3111catcs) contlE.HlnOni encore' du
Co (ype de 1JiJ"s-f'J;Y8r Te st~ en usage de Id TÎ:-na

au 168 slècleo
Ll1 rGglon de Cblfnuy est tenue puUI' le foyer ] (j plu~) a'1Cll"lD de la

sldérurgle en nelglquc~

êlJoque gallo-~rOmé\lne . ~ les villa:'., fabrlo,-u3,len t leurs propres lnstru­
tn0nts" Bas-foyers retrouvé:=J sur IH Gf..;rny (viwla de MalClgne)"

138 9 1489 158 s. ~ IJ'~'l.Td8nne étcut semee d1uslnes de fer g des étangs
slC§tc1gealent Ué; cllst..i.nCe E!il dlstanC(::;D Les chu~es d'eau actlonnEtlent
les rOU8~ des forges~ dSd afflner18s ï des ~1~~ln8rleG~

dès le début du 16e 3. g l,es h::.U1J.3-iourneaux supplal1ten t les bas-four­
neal)~l: rustiques. (Vers 1600 : jOlus de IOu îcoyers dans le luxernbourg)

::1) Jusqu t J,li d,5but du 190 f]o (vers 1830) ~ charbon ue b018~

Los fondo~le8 sont lnstallées dons les forêts, dans la partl8
SUpbTloure des valIses, là ou les rlV18res pouvalent fournlr
une force mo;rel1J:le de 40 cv g €'xtonl:'non des taJ..llis' sous .futaiso
Le trJ,v~-u.l est contll1U (cf des b18.-1'DurnealL1:).
IJe V01LJ51e est l'lu3 lmpurtan-t; (1((e 80 i 6 à 71I j de hauteur)~

Le travall ~j' <2ffectuc 21':: ci.e:.lx '"Lemps g

1" prépdratlon de }:;, fon-cr3 (Fe l'vllfermant 2 à 5% de C) dans
les hauts-fourneaux

2. on co~dUJ_t le~ ,:;;ueUSGh de fonGe a la forg'2 cL:- el183 sont
refon:lu8ç; et cunvl,1' Gl8f) l:,n fer ..

t~/ FonLt.. ~ fer .r"'YliOl'mart 2 il JJf, do C~ elle renferme en
outre du 81, S, P et ~illo

Prlnclpo de 1<:-_ VL~SraI',C'tllir~ do la fonJve d::1l1S le8 hauts--i'ourlllJaw;:
On dèbaJ'J..'c1s88 le DlneI'al. dE.. 3d gangue un coclblhant lef~ éléments
qUl l,-~ compO''3ern: c1ve c un f.:ondant (C:1StJ ne) ~ Oh 01::: tlen tune
SCliTl8 p<2U fU:2.nble appelôs l:..JJt.uJro Pnur '-lue l t', :3épa,ldGlOn du
f'2r et llu lC:..l. tlcr EêOl-:' complc te ~ on am0ne à 1'U,J10[1 18 fer et le
laltler (2000°);; ~Ot cGiJGe L.aute tempér2,turc? le fer Téaglt avec
le C pour f0rme~ la fonte"



Fiche 2 ( suit~) "

RI Fondant ~ calcaire si la gangue est argileuse
argile si la gangJe est calcaire

Couches alternatives de combustible et de minerai + fondant
- dans les ét86es sup. (To 1000-12000) :

Fe203 + 3 co -~ 2Fe + 3 C02 (V. bas-fo1ll'r,eawc)
- dans les étages inI: (vers 1700°)

le fer fond et s'unit au C -7 fonte 3Fe + C ~ Fe3C
plus bas encore (2000°) : --- ---­
le laitier (~ silicate double d'Al et de Ca) fond et,
+ l&ger, surnage au-dessus de la fonte que l'on récupère
par des conduits différents.
RILes laitiers ( f scories) ne contiennent plus de fer.

Préparation du fer (~ affinage) par décarburation de la fonte
en fusion, par l'oxyde ferrique. Elle se produit dans des fours
à rév$rbère où le contact du métal avec le cOillbustiblL est évité;
1'02 pr~venant des oxydes ajoutés à la fonte brûle

, 5t P et C
" , 1

l __~::::+:::::;> + chaux --~ silicates et phosphates
~ (scories)L-----1. C02 J .JRI 3C + 2Fe203 -~ 4fE + 3C02

Préparation de l'acier ( ~ fer conten~nt de 0,5 à 1,5 %de C soua
forme de Fe3C) : recarburation, par addition d'une quantit6 dé­
terminée cle ferro-manganàse (alliage Fe + llill + .c), ".du fer obtenu
ci-avant (dans convertisseur).

Le 18e siècle ~ ige des gentilshommes forgerons.

b) Début du 1ge siècle: le coke supplante le charbon de bois --~
la fonderie quitte la forêt pour se rapprocher des hOulll~~es.

RI En fait, déj~ la"Révolution Française avait arrêté l'essor
des anciennes fonderies (forges séquestrées) •.

,

SOURCES L'l.rdenne et l'Ardennais de a.ROYOIS
Cours de chimie de JODOGNE et :9ESS;.RT
Le Rourneau Saint-Michel de F. et W. L"SS. ICE



FICHE N° 3

LE TRAITE lENT DES EAUX USEES
1

Le traiiement des eaux usées se déroule an 4 étapes successives

1. TH lrE:~Nr PRlpGJRE : opération physique

1.1. Dfgrillage : éliminaticn des objets solides: morceaux de bois,
plastiques• •. ; ces déchets sont éventuellement broyés et renvoyés
dans le circuit.

1.2. Dessablage : l'eau paese par un long canal à faible pente où la
vitesse est faible (30 cm/s) : ce procedé per~et le dépôt du sable
qui en général provient des eau>: de ruissellement.et qui endomma­
gerait les po~pèi s'il n'était pas éliminé.

1.3. Deshuilage ou flottation: après 1.2, l'eau aboutit dans un réservoir
dans lequel des bulles d'air sont insufflées par 1" fond.-, .. Ces
bulles amènent les matières graisseuses en surface où elles for-
ment des mousses qui fixent des polluants solides.

1;4. Floculation (Facultatif) : le principe est de former des agrégats
en ajoutant des s~bstances chimiques très réactives.

1.5'. Décantation : l' ea:u passe ensui te dans un bassin de décantation
dont la vitesse d'écoulGment est très faible. Elle s'en échappe
par débordement "près s'être déchargé des 'particulesp.lus lourdes.

2. TRAITEMENT SECONDAIRE : opération biologique

Ce traitement est réalisé dans un réacteur biologique qui peut être
de deux type s

2. 1 • Réacteur à film bactérien : le réacteur contient des suppott
bactéries (cok~, mâchefer, plastique); ce&.bactéries utilisent ia
matière organique ,pour se nourrir et sa reproduire; la couche de bac­
téries s'épaissit sur le support jusqu'au moment où les individus
les plus proches du support meurent, provoquant le détachement de
toute la colonie. Ces agglomérats de bactéries ,sont récoltés à.la
base du réacteur et con3tituent les boues.
Il existe deux t,~es de films bactériens :

2.1.1. à "douche" (fig. 1)
diam.=2-3 m.

.........,
, l '

l' 1 !
\ ,- i-
l ! )

,/ LI
./

1 1, ,
"1

~'

'/•

, l'

II

\

~upports

"
"

;- ';'

f _... J" V -- -' \
aérati.n~;··~-· ::-- :-..;- '-- ~~

. ;::,~ -,' :::-.. .:.:- -; '-,

_" , ,,',,~,.. :, ',~':< 'de';~~~~~~l~s Fig. 2

2.1.2. à disques: les supports sont constitués par des disques tOUD­
nant à raison de + 1 t/min. Les bactéries passent alternativement
dans l'eau et à lï~ir. (fig. 2)

Fig. l

eau



Fiche 3 (suite)
2.2. Réacteur à boues 'i'Ptivées __I_ le.s colonies bactériennes sont main­

tenues en suspension par agitation qui fournit également l'oxy­
gène (aération). On maintient de très grandes concentrations de
bactéries (1-5 gril) par un procédé de recyclage. Avant d'être
réintroduites dans le réacteur, les bactéries sont-activées,
c'est-à-dire soumises à une aération en l'absence de nourriture
et sont ùonc affamees.

3. TR~ITEMENT TERTL,IRE : par des procédés chimiques ou biologiques,
la qualité de l'eau est encore améliorée,

4. TRAIT~~ENT DES BOUES: des boues sont produites aux trois stades
précédents. Ces boues doivent aussi être traité~B. -

4.1. Traitements physico-chim'gues : les bouss cont~ennent une ~rande

quantité d'eau qui doit être éliminée.

4.1.1. Percolation: les boues sont placées sur un lit de sable et
l'eau est éliminée lentement par percolation. C e procédé ris­
que cependant de contaminer ies nappes souterraines; les-bac­
téries poursuivant leur activité, il y a fermentation et pro­
duction de gaz s'accompagnant d'une pullulation de moustiques.

- - -

4.1.2. Epaississage -: 1-' eau est éliminée par floèulation.

4.1.3. Filtrage: nécessite une haute pression car les filtres se
colmatent rapidement.

4.1.4. Séchage et formation de granulés qui peuvent être utilisés
comme amendement ou combustible.

Traitement biologigue
la matière organique en
chauffer le réacteur ou

des bactéries- anaérobiG" _ -'transforment
CO et en méthane qui estutilisé pour
produire de l '-électrici té.

5. LAGUNAGE : ce processus purement biologique consiste à faire pas­
ser l'eau usée sur une vaste étendue où elle est ép~rée par des
micro-organismes et des plantes supérieures. Ce procédé exige
un temps de séjour long (1 mois) et par conséquent des surfaces
étendues. Le lagunage peut fonctionner comme traitement unique
ou être utilisé pour parfaire un traitement préalable.

Patrick BELLOT

•



FICHE N° 4

1. Collemboles ~ petlt3 ~n88ctes 52n8 ~llea

dlCt-G e~l lJùet cl 1 abciomen -sr<-~nsiorrnÔ8 ,]:1
Dl métaœGphoses~ dppen-
urL-I-~n·'~' U'E' <:< ,",... ("l"'ECa"\)nu" _ '-' ,~<;.''''' \J tA _" _

30 r['i~..J.YJéJ~lUU~"~3_

Type ~ le
~ pet~i)'j lnsect8~ s~nn ~lles

léÏnur.L:;': (p01.~~SO:rl d1é:.1Y::'E-3nt)"
nlstc, morpho se;:;

4~ PlectoDtcre~..: (_c.. Epr:itll(;re'3) .J.~llGi::J dre:::.:;:;Êies non l'cpll6e3 0n dr..rlè­
TE.' ~ les an-cC.C'leur<;-;s beaucoup -plu::?, gr.J.:lc(.E::;S cille 18;"\ postér J.\jW'SS ~

Presence Je 3 lonc::, ,lppendJ.c83 pustsr leur;.:: (cerqUE)o) 0 Lé1rVI.3S
ç},qL_3tlques ..

50 Odonat;eb ~ le.:: Ilbellulck'! '':lût Clt::EX IJall es d'al12::' 3enSlblE:'l;Jent
égale8 9 0t8!lUU88 J.U l'dpOS llOr]?'ontJ,lem':;ont ou clre~:;Gée83 appll­
ÇU0GS I l uDe con.tTe llaü.tr2o Insecte;3 carnl\lOrBS talÂt COïr.lTIe leurs
larve:;,; (aquat~qu8J) rIlG.nl8C-1 cl t 0..l1 lfrL88qu811 pr6h2ns.lle }J3.f'tlculler.

POl)lTE()P~ERES (11188ct83 rapllant leurs é.üle,::; en c.l..rrllH-'~ au repos et
33'.:1n1, U~"l chaülp Jugcll ~ élc"lI'gl8SPUGllt vars 1 t al' ['1ère d83 alles pOG­
tôI18ures J murll de nornbTeu8eD ner"VUr88 0 PlÔCGS buccales du t;}rpe
broyeur) }!;x 0 S::lLlterelle

60 Dlctyoptères comprenL811t les Hlattes (exl~tent depuls le Prl-
malre) et le~ ilianteR~

8~ PJé copcer8;':' cu t!ll,?rle~h ~ :;J.,U rGpos~ l 'adulte r~:p118 ses alIos
hCŒlzon to..lell1dtl L en cU't'lere 0 1, 1abdome11 e~t terlnlDÉ. raI' Cleu..c
lo11gs CO':;'"'C;1.-18'::-, 0 Lsrv83 aqUé::l.:LlqUGS~

9~ ~Ortb('ptoreG patte;-:, pOI3téI'18UI'8G E~11ongl3'2d pour le Squt~ i:..lles
souvant blen d~velnppa8G3 le:3 ~ntéI'leUre3 en part18 durclcsB
Généra,Jedlent TJI'3;J(~nc<::-) d J <2p-Pi1rello strlduJn-cul18so
Tru18 far;alls~c; ~ 11et 1}lgonl~clae (3a,uteIellf_'G) et Gr'yllld&e
(Urlllon;-~) au.~\ antE.Œino'::; longue;:i èt llllforl!l8C 9 et L.crldlen:-.::
(C"l"u~t') ~ ;:>nt'>"l"Ç' Cl\lJl'l''''C'~- '"L <::.- ~ <...~ ..4- ,~~~_ c,_ J'~"-'O

1O. Châlautcp-tcreo
dliles) ct -leu

e:,-l."C upell t
:r:"Jll\, ll~é\s

leu l)ll,U"I"an (ressemblant à cleo CŒln-­
(rl:sseillb]~nt 2 das feullles)~

110 IJerme:-Jpters[-., ~ (Furflculas ou ~"cI'ce-oc8111'3:3) les al] 80 ant8Tleu­
T'38 aont corr,pldteFit.:mt G1'allSfoI'L'lG8[! CYL Gl;y tre;], ç) t .recuuvrent
los postérlèl...~rl::s9 rCIJl108-::: 8n CV'3.1.1t2l] tl't'S c::::mpllqu6B Cerques
cardctérlstlqUGS au bout du llabŒomen o



FICHE 4 (suite)

P,ill,~OPTERES : Les ailes sont repliées en arrière au repos; le
champ jugal ne comporte qu'une nervure (ramifiée). L'appare~l

buccal est souvent du type suceur. Ex. : Punaises.

12. Mallophages et

13. d10ploures (Poux) sont parasites, les uns des oiseaux, les autres
des ma!llillifères. .1 ptÈ.res.

14. Homoptères: ils comprennent les pucerons et les cigales.
a~les postérieures sont semblables alLX antérieures, mais
. courtes.

Les
plus

15. Hétéroptères: Punaises terrestres ou ~quatiques. La première
paires d'ailes est partiellement tranformée en élytres •.

OIIGO!1EOPTERES : La seule nervure du
les seuls insectes à métamorphoses
tant un stade de nymphe immobile.

champ jugal est simpîe.
complètes, c'est-à-dire
Ex : j,beilles.

Ce- sont
compor-

16. ColéoptèrGs : ailes antérieures transformées en élytres. C'est
de loin l'ordre le plus important au point de vue du nombre
des espèces. Les larves ont trois paires de pattes à l'avant,
mais jamais de fausses pattes à l'arrière.

17. lépidoptères: ailes recouvertes d'écailles et p~eces buccales
wodifiôes en trompè. Les larves (chenilles) ont trois paires
de pattes à l'avant et plusieurs paires de "fausses pattes" à
l'arrière.

18. Diptères: insectes n'ayant plus qu'une paire d'ailes, les pos­
térieures ôtant transformées en balanciers, parfois peu visi­
bles. les larves sont apodes.

19. Siphonaptères ou ~planiptères : (Puces) tous par~sites, aptères,
adaptés au saut. larves apodes.

20. Hyménoptères
rieures plus

insectes ayant deux paires d'ailes, les posté­
petites que les antôrieures.

Il existe encore plusieurs ordreo d'Oligonéoptères (Mégaloptères,
Raphidioptères, Mécopt6res, Tric~ptères) possédant quatre ailes
membraneuses à peu près égales, qu'il est difficile de distinguer.

Sources Introduction à l'Entomologie, éd. Boubé&.

Pierre 14ANNAERT



ta.J.lle maxlmale des

enbE:mblo dpé3 m~IJlJerldu..'{ tranE::­
cu roulé~ ~u fond de son Ilt

1i'lCI-iE IJJ 5

18 phase g le CREU3EMENT
Son lmlJort2~1C8 et ~]~L Vl tasse 3(\nt vaElabJ (:s SU1VQ,.C1t lE. Bubstrat
qUl peut €trG bOlJlOe'~r18 ou non

fl~-:,,:.;uré ou nOQ
d8 IVJ tUTd dlVer;J2

28 phrlse ~ lb rr':~~~~fspC!Rrll defJ debT'l8

rel lllteI'irl.dnt l:::~ notluY' d8 CILiè:J-2
portés OD dlssollltlon~ en 3U3p~r18lGn

pJ.r un COUT", cl 1 e,'1Uo
La charge lUDlte est 1'1 ch~rg8 [[ktXl.m::-1le Clu1un courdnt lllVTI0 PU1S-

'Ja~c:e donnéo P€ut tIa,n;3p,-)rt2[~ Exc ~ Un courant QUl lJeut traniJ-
porter 41<>.-g/88Go cle cd-Llloux dü 2 8 4 cm Cld dlamo peut :::m-,Sl L1'8nS­
porter 10 kg/seco de D~j,ole gros3ler ou 40 ke:/secG de sable f.:i..D ou
200 kg/secG je llIIlons llr.'p-::lpab18~~G MalL Je transport de ce COUI'ant
Se rédult È 0 kg/8eco s'-Ll nB rencontre que dos call1ùtu Ce tom de
dLunÈc tre.
C'est la oharge dt.s l'lVlères qUl est ri03spon,Jable dE:> la pJus grO,nde
partle dE leur POlJ.vOl.r ôl'o,;,lf 0 1'e,lu n fuse pas 1_' plerre ! (à preu-
ve 9 les fontalnes!) G NIa.LG le déplacemont de c:sravlers provoque 10
formatlon do mJrmltes de g~antso

Intervlent aU8Sl la compstence du coure d 18 (1U
partloules qU'lI est oapable de Qûplacer~

Ex 0 la Selne à Parli3 ~ pdrtlC1.7.1es ue 0,1 mIE]
une crUe du T8C~ en 1940 lUl permlt de charrl8r des
" par tlcvles lt ne pluslcurs tonne3 (dont de~:3 autos!)

La cC>lTIpétc:mee e;;.;t 116e &..1) s10bl t et ÉL Id Vl teGse ..
Sl la vltesse edt X ~d[' 2 , la compé~ence 88t X par 64 (2 6)

la compétence d'une rlv181'8 var18 :lonc daL.:::; le tel1JpS9 SUlve,nt une
sectlon transversale (d'e'"\. pldges sur le'.. l'lVC; conveXe d'un méandre
et mùullle:..., sur la Y1Ve CGllCa"V8, 8E.-m.lls Sl~r les tl'onçons rectlllgnes)
et SUlvant une sectl()n 1uné:,J-tudln3-le (d'éuilûnt en c.],val, le Ilt sera
t3-plSS8 de bJ ucs 9 .l!UlS le gslets, p 11l8 d8 gravlers, pUL.'1 de .:c;ables,
PUlS dt~rglles)o

3e phase g le DEPOT ou acc:.ll:lUlatlon des l:Iê' ~16 t'èG tranDportecs"

0J_ 18i"3 plUldC tjont ,3ufflEar,l~n0nt C),bond,lDt8s ct b18D Eépa.I't188 ctans
l'année'l une couvertu.re; "\rL?gatctl8 coy'. T,ll1UO reu t se malnt~JnlI'" "\1êge-
tatlon et hUli1ldlt8 21t.Grel~t l:~ ruelle d'Liu fdYL1dtlon PUl8 épaJ.f'jsisse­
ment du solo Il y r..1 d..llŒd une tr~~ ialble c:iCtl\Tll-é de creusement
des J'lvlèrGs, les 8aux ;::3cnt c1a1.re,jG 1'8 l'eJl'~f évolue trcs peuo On
IJarle :.J.,lor3 de "pG L'lode dt~ l;I8ST.c1.SIE~

:2n rénUITlb : :sIOS'IJ,"-SIE----PEDOGENESE----REPOS LORPHOLOGIQUE



FICHE N° 5 (suite)
Au contraire, si le climat est Gee, ou froid, ou si les pluies sont

mal réparties, l~ couverture v~eétale sera discontinue, les sols;
n'auront pas le temps de se former, aussi les agenjs d'trosion seront­
ils très actifà. On parle alors de periode de RffEXISTASIE (rup~· ­
ture de ·la·~tabilité)

En résumé : RBEXIST:.SIE ---- hORPHOGENESE

C'est au moment des crisas, des changements climatiques, que les
effets les plus importants se constatent :
Aprè3 biostasie, enlèvement rapide du soT, ·puis leïit du substrat; ..
après rhexistasie, p8dogenèse active, puis lente (substrat protegé).



10 Ob,Jet g

lill,Jp ,-~U pOlDt de methodec rlgoUI'CUL8S 9 ]Jt2I'lnett2nt nùtc4ŒlIT.ent g

dè preVdlI' l'évoluLlùn e-G 11 ~w1"çl(,,-LC de cortalno pnénClPbL28 DJ.-tu.relG
(physlque8 9 ch..Lnnques) l'no] l!glyUef~9 0 ~,,) ou. bumalus (econon,lllue:::J
sûcloloé31ques9 .. 00)3 dOUù11S ,1 I J lnfluencc d'2.utr83 ph(jn01Jl~,nC3~ et
de dlver8 iact,Jurs tell ê telill'S~

- - - 1::"" "

drGt~l,bllr l'üllser:ablf, deu r.le::'<..l..l~8G cl l'L'endEe (;:D "'JUt: de c,:'r:.tI'olcr l'un
ou l'autrE: de ces phé:Do.nenGE)9 c ISt3t-à-dlC'8 ci'eü l'0du::..r8 ou :lco1'o5:­
tre ll,:llflpleul' et ct 1en 1;;0dl.LJ t;:1 l' évvlu tllJn ::~u courE! du tewp8) aflD de
pouvoIr réallS8I' ct IVer>3 OtJ8Ctlis (par exe~.lpl(l g lutte cuntrE) la
polJutlon) ..

Dans le prennel' cas 9 ün ?, -.:ffn.,1I'8 a de.:.~ .TIode13,;3 de ;:.:nmul.:it1UTI3 cléll1S
le second cas? à des modbles de gestlol-

Un mod91e ,.]],thém'ctlQue Cl,':: tune reprt--,<...:;:sntatl.':;{l abstr8..l te ei Sl[;lpll-

fl<3e d'un ensemble do phénomène 3 que l'on veut dsorlI8c Chaque
f,srande"r lr;tÇ.rv,~narJ LJ a'.1l1S le,3 l)hanomün(-'~'l (p(l~' eX8mple ~ le teJ1r2~

un d6blt d'eau 1 Id conc;:H1trat.lOn d? tells ou telle 81D':3taflce d2xls 1

l'eauy le nombre d~lndlvlct.u8 do tells ou telld }JOpulJ..tlon llé1~urelleJ<>~")

est repr8sent2e Dal u:r-e V3T lLll\lc" IJe8 re12tlons IJXlstant entre 18'.:-)
grandeurs sont tré1DSCrl te'-! SOÙ'J i OTl.l.1C cl' 8(;1(,': tlons llal1 t 18[1 Varlclb1es
COnCGrn~e'3c

1 1ensernble des équatlGllG a re1~8nl ..C' cIJnstJ.tt:e le mcd810 Dl[tthamatlquec
1Je8 e;;quatlCTI,S d1up l1JodG10 f(Hlt l.nt-3I'Ve.r11T des uIJ.t11r-:: lnc-:..tl12matl.q'J88

8xI'..l:'lffiant 1~1 dt'renU<.1l1El::; J'unn VST L-tl'le 1,,11' r~p})o ri c=t UDG cu plusleurs
::luLI'f!s v,Œ ..... .3,ble:=: :; CG ~~oct 1 ...'::8 fcncLl()nS~

Iaentlfler Id nature de~ ~hênOillone~ a
bTandeul'~j eLlrc..",nt en ll~;n8 de CÙflJpteo

modèle cn decculùo

J~crlrc et de2 prlflclpale8
JA:: ChOlX des Vd,l ] C'~11eG du

ColJect.::;r des do:r..nc8u porm8tt3-nt do nu,~~ntlflcl' les ITd.rl-lblos
(p3r aX8~pJe :~m8SUrGA de dtblta 9 de~ccncentratlonsJ~c ,,)



FICHE N° 6 ( suite)

Etuollr 18s ~quatlons du 8oQ~lcD Il 8XIE3te IJ.f'lTIClIJél18ment deux vOles~

l' 8"vproGhe fondC:Lmenta18 g l' râquatlun décuule; cl-::': lOls fon(L_~me.ntales

d-e Id d1-uci~.Jllne sCl.ent"lflqu8 COnC8TJ1ee (pdr 8XE-1<lP] e ~ 1018 dl éqUl­
llo~e Ohlilll y k8, 101 dl~ttràctlün des mJS88S (phY8lque), 1018 de
1'1 dIvIsIon cellulL:.lXe (1")1 010618), 0<>0)0 IJe C8S le/lD dG coule le
type de fOl:1ccl..Jl:1S lLT:;crVt7nc~nt ,ria.c:sl !équ''itlon", LeD d r_\!1113es lntar-
VIennent puuI' qUFLl1tJller 10:] fonctlvY1S r8tenu8"~"

étude stQtlstique de don0~esJ

l' S'-luatlon de dcoller ll le l1neux
J!LL:,tll d'une
V,]T'rnottccflt à

l'approche e~plr19ue : a
on retIent ]83 fonctloD8
pOSSIble ~ l~ rS811téo
Il peut :l ctVOIE Jnierùctlull dvec l t StELJ;)8 }J-cGcéden"te ;: au couJ..~s

la mlf3e ~l,U pOln-t '-183 bql"':'dtlvllS, 11 p~ut slc1vérar 1'1é088D;::,11'8 ua

collecter déS donnû0D SU1~p16œellt:..,1I'eSa

de

réS0udre le Liodtd b g 8n flxant la vc~leur de oertalnos varlablee
(vJ,rlablcs llind&perdallt<..Jso ou tl oon t.rôl;:u.Jles[1 ;; :;I[..tY.' eX81nple 1 1211_

t~nslto d'un reJst d1ectU. IJ011uée) 9 calcL<.18I'j a peYG1E du modele,
la valeur des v""rlablec, HdépGJld211±eS" éJ!B.r exemr1o, laq r...tant1 te
Qe poissuns dans une rlVlèrG)e

la EGsolutlon du modèle IJermet cil c:n v6rlfler lad prédlctlc1nSj par
COmpd.Ta1.30Yl aVeo le,::; donnc8s mesurc(;'U~ Sl les prélllctlons De
sont pa2 s!1.tlsfalsar:.tas j on peut lrJclu1'e d8 nouvelles VLU'lFl.bles
et/ou fJlodlfle1' d1veI38S 0qUù.tlOûSa En géaéra1 9 plus urt lllodèle
comporte d! éqùat.lon~", et de vQ,rlables, }Jlus 11 r::.era l' r <3,1,ll81300,
plus De:? prédictlODS t.Js1'ont exactes} 11L'1l8 plus aU3Sl sa résolu­
tlun S8r::.~ Tendue dlff::"clle (emvJ.cl dUE; urdlnntGUrs)~

utlllser le l.:odèle, c'est-à-dirE:: le re,cJOUdr8 '2.':1 VUÜ d'aI::. tlrer

des prédlctions (non vé1'lflables cette ï01S)~ ~t d!en dédulre les
dlvers8s 1I10sures à preû,ite en 3,glSGant SUI la \}c.leuI' des varlables
lncl:-3pODCLin te3 0

Bo FiXamples d'appllca:tlvl1 ,i la protect;lon de llenVlTOL1nelden-t o

10 IViodeles lTIdthem.:J.tlqu88 de 1 a yolllxtlon de l' d,lr

Va:rJ.d:::'les ~ CGl1 oen tl'FL G1UnS c~n pol] uJ,nt:=, 3. t 'nc\spter .lgue': (1)1"lDCl l alement
le 2loxyde de 30ufre~ ou )ühydTlde ~ul~urvux~ 8°

2
), densltf de

populatlon, p08ltlon de3 30UTC88 d8 po11utloll j temperatu1'e de llal!',
hUIJ1ldlté d,,; 1''111'5 vent (directlon et Vl.-te3S8)~ prü8Sl211 atrnosphé-
rlQu8 9 insolation, couvertûre nUc1geus8~." e \

ObJ8Dtlfs pùurDulvls g Ett.:b1l.r 1&, cartographls du SO')~ aglT 80..1'
l' ln L8nSl tt- des ~ùurCGS 'lfln ÛG llml ter 10:3 CUTIGdnt.rJ.tlcm.-::: d
Illmmlxtlün au-dèssCJUS de3 seuJ.ls de tol(;rance (lléll1G2tlon des
rejets ~ 11mltatlon à l'lGl];:<ian tatlon de nouvelles J..ndustl~iys)..



FICHE N° 6 ( sUlte 2)
20 l'~od\....18s r.r:a,t!18!fl3.,tlc;U8,:' ie.3 plL ncmène:' hydI'l\loG~.LqueiJ~

\fa.rlable s ~ :!:-'l'é CllJl tn tlC','_,,:, ~ (iv; lJotTal~3i=,lI'&' GlnD y f\t2J.on DlvuJ 8 1 dsln t
de~-" Cüur;J d'eau ciL 180..1' évoJutlon cLdl1,-: 1>::; teLpsJ c,:J..pa,cltG etes
b1r:r~Jges cL6 roten1 LS ((-Xl:::-:!~_dc'~t3 ou 8n'llSC-tr~G,'3), cap::lclLê clGE'. nalopes
s.,qllJ_f81C8~ de~Tê dE' i)Ullutlc'D dei) CCUL.3 c1'ec...,l.l et deb D,--tppe:::: aqulf0!l""
T8S, locJ,lJ,--;utJCll ct Lxport':::no'3 cl:::'~ r8~le~s clr8~;'U yollu(33,

ObJ8Ctlf:J IJOUJ'['Ll.V.L'J ~ ~V?1 LJ.~):' les ressources GY! BdC. pu::."e d'un b8:~:sln

hyclr<.-)g,f'apt' igue ~ c"TI 1,j[ilLI',,::Œ ] ,c @,s:-:;tlon en a~il:.:s;Jnt 2ur 188 SüurC8S
de Iull'.J.tJ.on (l[jll~J éî,nt=,tl'::;'Ll de '.:!ie,t:.:...ons ct 181JUI'eltlül;') 9 e~1 âV3J uant

Ild{JI>ort lÎotol1tldl de bél.rrg..ge';::J Ge ctL;.C~lant l'8xploit'(,lbilltê des
3.CjU] i E:.rc s,

3" Il <:.!Xlsto CtU,j;~n (Ls;:. 11l1)delc15 m~th81;1,ltlque.) d-) gl38tlcn des dl)nnées
(;:.cnlo(~1(1tll],J d'un i;crrl.t,)lr;:: Ür;,t,urcl (bl..tt:.; g T.'1sttrc: :l,U PO-Lut un (:1

ItI:-~cothbqU81f ré~lonale~ amall,jreI' 1,1 g8f.1tlün cl1un 0SIh.lce naturel~Q o")J
des !11udele":) do crrlîns'; al1.ment'vlT'::<: (but ~ -âtV.dllH' l',.:tCc1.u:1ula-Llol1 de
dlVdJ'0 pûllu:ült,3 d:1r1S Ja c11 f 11n8 :?û].-pl,:::;,nte-clillmam.::), ces I.'lodàles
de pûllutll)D par le brult~

4" Dr~n3 un c::-:Jre ~::lus l"~l.~ge~ un 1Jeut clter le lll.adèle u;yr~:::..ci9uG de
l '\3volutlon mondlale Ct lon f :' teril1e, êlc.1,~CJr8 1:(11' le célÈ:orc
li Club ùe .s.Oi:lé..! II ~

VarlRb18s ~ Hedsùurct..-3 ~1c.tuI'ellE:s ( renc,uvela'ole,J, non r8nouvel::1ble:::),
polIuan tG J pro ÙU C-G lon ::.":.llEle"ll trJ.,lTe ~ pro clue t 1011 lndus t l'l811e,

pO.f;Ulb.tlcn monrlla101 ffco:t'rll té, mortall"t8 9 Dl"e1,u de l' emplol, .. 0 <>

Pr~dictl0n) ~ En C'-èS de }Jo:J.rsul te des tanc1aDCOf3 l1londlGles ,lctu.elle,s
(C:".Jl,soance 8conOI:nquc exponsntlelLJ)7 on alJoutlt 9 é~ pluto ou tHOlns

br:3v<J, echÉ'3.T' CE: ~ à
116pulsemerlt dss ro,:--,sourCGS l1Jn rpl1.rJt·v81abl~3c (en ce ccmprl3
dlversCS forme~; dl\~lle::c,_le)J

la générallsatlon de ],i ~011utlcL,

l'efio{l(lremen-:, (LU s;r~,tb~jle d"_ l,roductlüll lnclu.TbrlolLe 8-C JJlmen~:;&lrCy

]s, Y'=lcruàe:=JCUDCO do la, H:.'ct,.tlltI3 J r~u ,~;Ultc dE- C1..rence éüllIentalre
et de Qé.t8rluratlc'n des :;\..ll1dltluns d lllYc:lsueo

fdi:GSUt'8d pT,' OlJJllStj88 ~ ~3yr:lbol1388cj paT lrl~ C:OVlS8 llCh::'-:Lnger ou dl[..;p,;:~r:1î­

tr(-Jll l'GVlS10n fOllcLtïneî,tc.lle du. Cu,Qpc)rteœcl~_t, 11.Uf;1,:J,lYl 8t d8 ICi structure
do le: f"OClél:;G c,cl.,uelle d:J..TIS sun 8n00lGbll.~ L:r..rêt lmméul.at (Le la crOl3::>C1Dce

économique ;lctuclJE', ".ur,;lJoratlcrJ Jl;.::Jst:::ntnelle d.'A. BUTC dea natJons
dll,,=",~ en VO]r-~ f_Le dê\ieloPl)8C:'-.:nt, " ""






